
BYZANCE ET LE PORTRAIT ROUMAIN AU MOYEN ÂGE 
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Ce texte nous a ete suggere par l 'etude de Tania Velmans sur le 
portrait dans l'art des Paleologues *. Les portraits roumainR, a part ir 
du x1ve siecle et jusqu'a l'epoque premoderne, sont un heritage - direct 
ou par l'intermediaire des Slaves du Sud - de Byzance. Les formules 
iconographiques des portraits paleologues y ont ete connues, accueillies, 
adaptees, interpretees. Car Byzance deme'llre une source active d'inspi­
ration pour exprimer des cas particuliers dans le domaine de l 'histoire 
politique, sociale, culturelle des Roumains non sans mettre a contribu­
tion Ies traits de mentalite individuelle, ou meme Ies complexes liens de 
familie apparemment plus ou moins enigrnatiques. C'est ainsi qu'a leur 
tour Ies portraits roumains temoignent des differentes manieres dont on 
maniait, tout au long de l'epoque byzantine et post-byzantine, le vocabu­
laire iconographique de Byzance, si riche en ressources capables d'aider 
a reveler, a maints egards, des aspects essentiels concernant la culture 
roumaine et ses correlations avec celle du monde balkaniquc. 

Loin de pretendre epuiser le probleme qui demande encore de pa­
tientes recherches comparatives en detail, nous avons choisi, parmi Ies 
tres nombreux exemples, Ies plus significatifs, capables de faire voir ce 
qui, a l'aide de la presence et de l'heritage byzantins a travers des siigges­
tins balkaniques et quelques reflets occidentaux, devient creation natio­
nale dans Ies portraits roumains des XIVe - XIXe siecles. 

BREVE PERSPECTIVE HISTORIOGRAPHIQUE 

Signales, mais insufisamment etudies, presque completement ignores 
par l'historiographie etrangere, les portraits roumains du moyen âge 
n'ont pas fait jusqu'a present l'objet d'une ample recherche. Les ele­
gants alburos de N. Iorga 1 qui rassemblaient pour la premiere fois Ies 
portraits des princes et des princesses Ies plus connus, representes surtout 
dans la peinture murale et dans Ies manuscrits enlumines, gardent leur 
vertu evocatrice, a defaut d'une precise valeur documentaire. D'autre part,. 
c'est justement le grand nombre de reference8 a ces portrait8, dissemines 
dans toute etude de plus ample ou de moindre envergure ayant trait 
aux monuments du moyen âge, qui rendait difficile, sinon :vaine, toute 

• Le portrail dans l'arl des Paleologucs, dans Art el societe a Byzance sous Ies Paleologues. 
Acles du Colloque organise par /'Association Inlernalionale des etudes by:anlines (Venise, sep­
tembre 1968), Venise, 1971, p. 93-148, 64 iii. 

1 N. Iorga, Domnii români după portrete şi fresce contemporane, Sibiu, 1929; Idem„ 
Por/relele doamnelor române, Bucureşti, 1937. 
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suggestion theorique plus poussee qu~nt a leu~ signification, a _ leurs 
particularites, par rapport au conţexte 1conograph1qu~, etc. _Ces « kt~tors » 
appartiennent a leur fondat ion, a l.e.1:1r ~o_n; .quand 11 ~dv~e_nt ':lu 'ils ne 
figurent point panni ceux que glonti~ l ,~1st01re de la s1g

1
rnf1cat10n, leur 

imarre tont au plus demeure obscure a 1 mstar du nom d un auteur peu 
conriu d'un lh-re non encore lu. Si~naler simplement la presence d'un 
portra\t sur le mur d'_un~ egli~e ?u. figma!1t sur un objet d'art, ~eme e_n 
v ajoutant une clescnpt1on d<:ta1llee (att1tude, costume, etc.), n about1t 
qu 'a une impasse : enriC"hir au fur et a mesure la collection de ces portraits, 
sans leur accorder la parole. Or, ce qu'ils avaient a <lire s'adressait -
souvent d'une mani&re tr(•s eomplt•xe - aux compatriotes contemporains 
et a venir, mais ce n'etait qu'un monologue, l'echo de leur paroles se 
croisant avec cl'lui lks portrait.; h~·zantins, serbes, hulgares, albanais, 
auxquels ils etaiC'nt appart>ntes par leur :;;ymbolisme, par le message, 
soun•nt par le st~·le ml'.•me. 

!)etape de l' inform a t ion ad dit ion ne 11 e depassee, il 
cleYenait in<lispensahle de cl(•chiffrpr le message ele ces portraib, d'etudier 
de plus prl>s leur structure iconographique, k•ur typologie, de les grouper 
selon leur part>nte stylistique, ete. La nouvelll' etape, celle de l' inter -
pre t a t i o n, s'est developpe<' un }Jl'U au hasard du cheminement des 
recherches apres la Seconclt• Gut>ITl' mondiale 2

• (''est ainsi que, a partir 
de quelques precisions de flc'•tail (attrihution, datation, etc.) concernant 
tel ou tel portrait cormu ou nouvellernl•nt decouvert, certains d'entre 
eux se revelaient d'importance majeure, soit pour completer l'ensemble 
de faits qui avaient preside a la mise ('Il reuvre d'un monument ou d'un 
eIIBemble de peinture 3 , soit pour elucider le sen~ prech; que le donateur 
avait voulu attribuer a son effigi(' par une «mise en page » particuliere 4

, 

soit pour faire part de l'invention d'un nouYeau genre de portrait dans 

2 Pour lous Ies lravaux parus enlre 19-15 el 1970. concernant aussi Ies porlraits. v. Biblio­
grafia selectivu a lucruri/or de istoria ariei din România, BMI. Supli. XL. 1971. \'u le tres grand 
nom bre d'ouvrages ou ii s' agil de portraits, ii devenait impossible de Ies menlionner toutes. 
Notre choix s'est porte sur Ies plus recenls qui comportent generalement une riche 
blbliographie. 

3 I. D. Ştefănescu, L'cglise de Lujeni. Les peintures murale.~. • Analecta •, III. 1946. 
L'auteur. qui est le seul. parmi Ies spcl'ialisles encore en vie, a avoir vu ce monument, se trou­
vant actucllement en U.R.S.S .. suppose que le chevalier peint dans le pronaos serait le fonda­
teur de l'i•glise. Theodore \'ilold. Comme ii n'y a pas de reproduction de ce portrait, qui semble 
unique dans la peinture de l'arl roumain du moyen âge. ii nous parait necessaire d'en reproduire 
la description d'apres I. D. Ştefănescu, L'evolution de la peinture religieuse en Bucovine el en 
JUo/davie, Paris. 1928, p. 277-278. • lJn original, non restaurc, a ete conserve: c'est le portrait 
equeslre du fondateur de Lujeni. Theodore \'itold ; la figure est, malheureusement, tres effacee 
( ... ] le personnage est representc a cheval et portant un ecu ; son portrait est peint sur la 
paroi nord du pronaos; Ic tombeau de \'itold doit se touver au-dessous, sous le dallage de 
l'eglise. li est regrettable que l'etat de la peinture ne nous laisse pas distinguer Ies details du 
costume que p~rte cc chcval~er. Les deux re?1arques precedentes nous font pourtant penser 
a une mode occ1dentale, ct tres probablcment 1lalienne •; Sorin Ulca, Portretul unui ctitor uitat 
al mănăstirii Suceviţa; Teodosie Barbovschi, mitropolit al Moldovei, SCIA, VI, 1959, 2. 

4 Pavel Chihaia, Semnificaţia portretelor din biserica mănăstirii Argeş, « Glasul Bisericii • 
XXVI, 19G7, 7-8: Nicolae Vătămanu, Revelaţii ln tabloul ctitorilor mănăstirii Argeş, BOR, 
LXXXV, 1967, 7-8; Pavel Chihaia, Consideraţii despre faţada bisericii lui Neagoe din Curtea 
de Argeş, SCIA, X\'I, 1969, 1. 

https://biblioteca-digitala.ro



BYZANCE ET LE PORTRAIT ROUMAIN AU MOYEN AGE 155 

Jlart roumain 5• C'est a la premiere generation d'historiens de l'art de 
l'apres-guerre que revient le merite d'avoir elargi l'horizon des possibilites 
interpretatives quant a l'iconographie des portraits, en premier lien cenx 
-de la peinture murale. Ce sont leurs travaux qui seront mentionnes le 
plus souvent au cours de notre etude. Parmi eux il condent de citer en 
premiPr lieu Sorin Ulea, qni fait figure de chef de file, pour avoir dans 
~es recherches SUI' la peintnre de l\foldavie commence par precistr - a 
l'aide de minutieuses analyses des portraits votifs - la date exacte de 
la decoration de plusieurs monuments. Les portraits ont obtenu de la 
sorte une nouvelle expressivite, leur vie a eux, tout en revelant certains 
traits de la mentalite de la societe moldave, ainsi que des evenements 
:ayant trait a l'histoire de cette province. Recemment les etudes de Pavel 
-Chihaia et ~mrtout celles de Carmen Laura DumitrPscu sur la peinturc 
valaque ainsi que les etudes de Vasile Drăguţ et d'Ecaterina Cincheza­
Buculei sur la peinture de TransylYanie, ont largement contribue a eclai­
Ter la voie pour la comprehension des portraits daM l'ensemble de l'art 
TOUmain des XVle - XVIlle siecles. 

En meme temps paraissaient quelques essais consacres exclusi­
vement. a ce sujet : Ies portraits d'Etienne le Grand 6, les portraits dans 
le broderie 7 , ceux peints dans les eglises de village de Valachie et d'Olte­
nie au XVIIIe - xrxe siecle 8 • Ces derniers, infiniment nombrenx - on 
Ies corupte par centaines couvrant Ies murs des narthex jusque dans Ies 
eglises des hameaux perdus dans Ies montagnes - ressuscitent tont un 
monde encore mal connu : le « menu pcuple » roumain de la fin du mo~'en­
âge. C'est l'etape finale, l'aboutissement de l'evolution du portrait du 
fondateur dans l'art du Sud-Est europeen. 

L'intensification des etudes comparees entre l'art roumain et celui 
des Balkans a permis une esquisse de classification typologique des por­
traits roumains 9, airn;i que la constatation de l'enrichissement progressif 
des formules du portrait de fondateur a mesure qu'on s'eloignait du moyen 
âge. Dans Ies pays roumains ce genre d'art acquiert une valeur culturelle 

5 Sorin Ulea, Portretul funerar al lui Ion - un fiu necunoscut al lui Petru Rareş - şi 
datarea ansamblului de pictură ae la Probata, SC IA, 1959, 1. 

6 Teodora \'oinescu, Portretele lui Ştefan cel Mare ln arta epocii sale, dans Cultura mol­
dovenească ln timpul lui Ştefan cel Mare. Bucureşti, 1964. 

7 Maria Ana Musicescu, Portretul laic brodat ln arta medievala romdnească, SCIA, IX, 
1962. 

8 A. Pănoiu, Pictura votivă ain nordul Olteniei, Bucureşti, 1968: Radu Creţeanu, Biserica 
din Baia de Aramă, MO, 1955, 10-12; Bisericile de zid de pe \'alea Motrului. I. Raionul 
Baia de Aramă, MO. 1-2; Bisericile de zid de pe Valea ll/olrului. li. Raionul Strehaia. MO, 
1957, 5-6; Cei ce au ctitorit cu munca, zugrăviţi ln bisericile de pe \'alea lHotrului, c• l\fonu­
mente şi muzee», I. 1958 (111.); O prelinsă ctitorie a lui Antonie vodă: Biserica i.in Popeşli­
Gălbinaşi (regiunea Bucureşti),« Glasul bisericii•· 1958, 8; Bisericile de pe Valea Cosuştei (raioa­
nele Baia de Aramă, Turnu Se11erin şi Strehaia), MO, 1961, 7-9; Monumentele religioase de pe 
Valea Rlului Doamnei, MO, 1969, 1-2; Cine era Lupu Buliga. ctitorul schitului Topolnifa, 
.şi ceva despre moartea lui. MO, 1959, 11-12 ( ill.); Zugravii din Teiuş, •Magazin istoric t, 
1970, 12 (ill.); Un mare ctitor de locaşuri sfinte - Climenl al Rlmnicului, 1\10, 1~70, 5-6 (iii.); 
O ctitorie necunoscută a spătarului Mihai Cantacuzino: Biserica din Stllpu- Buzău, Bl\11. 1971, 
2 (iii.); Mănăstirea Surpatele, BMI. 1972, 4 (ill.); Trei conace boiereşti din prima jumătate a 
veacului al XV I Ii-lea aflate ln jude/ul Ilfov, BMI, 1974, 4 (iii.); Mari ctitori de locaşuri sfinte. 
2. Dionisie Bălăcescu, MO, 1973, 11-12 (iii.). 

8 Maria Ana Musiccscu, Introduc/ion d une etude sur le portrait de fondateur dans le Sud-Est 
europeen. Essai de typologie, RESEE, VII. 1969, 2. 
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et 8ociale in."oup~,onnee, tont en depaRsant souYent en variete le8 formules. 
iconographique8 connues dans Ies Balkarn. 

C'est a l'aualvse tres poussee des J)articularites iconographiques 
comme nous l'avons dit plus baut que c'est revelee l'etroite parente 
entre Ia composition des portraits et certains details insoliţe~ en appa­
rence, sinon inexplicables dans l'ordonnance connue et trad1t1onnelll'!_ de 
l'agencement des themes. C'est ai~si, par Texc>mple, que la r~presen,tat1~n, 
sur Ie mur c>xterieur sud de l'eghse de 'oroneţ, du portra1t de I ermite 
Daniel (superieur de la communaute monastique de l'endroit et dont 
l'e(J'lise en bois avait prec<'cle la fondat.ion cl'Et,ienne le Grand de 1488) 
et to-de celui de Greg-oire Ro~ea, rnetropolite ele Molda-vie SOU8 le regne de 
Pierre Rare~, init iah,ur ele la peinture exterieure du monument (1!"14 7 ), 
paraissait etre une l'.•trangete dans le contexte tri>s unitaire de l'en:-;eml?le 
iconographique de la peinture exterieure moldave. C'es deux portra1ts 
entoure:-; ele la representation t'>que:-;tre du patron ele l'eglise, ;;;a.int Georges, 
terrassant le dragon, des seenes de la vie du rnartyre de saint .Jean le 
Nouveau, patron de la 2\folclavie medievale, ain:-1i que de la DeisiR, qui 
appartient a toute l'orthodoxie, temoignent - en l'absence du « Sil>ge 
de C:onstantinople >l au syrnhole trop apparent a cette epoque d'inten.~ifi­
cation du danger ottoman, - de la merne idee qui presidait, a l'ensemble 
de la peinture exteric>nre, celle de l'intercesi-1ion divine pour la vict.oire 
des chretiens de l\folclavie 10• C'ette innovation cl'ordre iconogmphique est 
a, coup sur le fait du meţropolite, qui a voulu, a cote du sien, le port.rait 
du moine :-1anctifie (ii porte le nimbe) Daniel, dont le tombeau 8e trouve 
dans l'egliRe, comme pour legitimer son initiative avec le consentement 
de ce venere personnage qui inearna.it la tradition locale. Ce genre de por­
trait demeure unique dans l'art roumain. Etudi(>e de pres, la peinture de 
quelques egli8es orthodoxes du XIVe siecle de Transylvanie 11, ainsi que 
celles des XYP 12 c>t XVIIe 13 siecles de Valachit>, revele, quant aux por­
traits, des aspeets dont l'interet depasse l'histoire du monument pour 
eclaircir des traits de mentalite individuelle ou collective, de clal'se, de 
rang. 

10 Pour la significalion de ce theme v. A. Grabar, Les Croisades de l' Europe orientale 
dans l'art, dans L'art de la fin de l'antiquiU el du moyen âge, I, Paris, 1968; Sorin Ulea, L'origine 
et la signification ideologique de la peinture extt!rieure moldarJe ( 1 ), RRH, I, 1963, 1. 

11 \'asile Drăgu\, Biserica din Leşnic, SCIA, X, 1963, 2; Biserica din Strci, SCIA, XII 
1965, 2; Pictura murală din J'ransi/vania, Bucureşti, 1970; Ecaterina Cincheza-Buculei, Ansam­
blul de pictură de la Leşnic - o pagină din istoria românilor transilvăneni din veacul al Xll'-lea 
SCIA, 21. 197-t; Portretele constructorilor şi pictori/or din Strei, SCIA, 22, 1975. La bibliographie 
plus ancienne se trouve dans Ies notes de ces artlcles. 

• . 
12 C~Ţmen ~-.aura Dumitrescu, Pictura din secolul al XVI-iea de la bolniţa mănăstirii 

B.1stn/a- \ ilce~, SCIA, 19, 1972, 2; Programe iconografice ln pronaosul bisericilor de mănăstire 
din ~a;n l~~manească ln veacul al X\' 1-lea, SCIA, 20, 1973, 2; Deux eglises valaques decorees 
au X\ I• .s1e~le:. RRHA, X, 1973, 2; Mănăstirea Căluiu şi clleva precizări despre ctitorii ei şi 
d~spre M1Jw1 \ 1tea:u/, dans Milrai \'itea:ul. Culegere de studii, Bucureşti, 1975; Pavel C/rilraia, 
G_1te~a dat.e .1n. legă~u~ă ~u portretele votive din „Biserica lui Neagoe" din Curtea de Argeş, MO, 
XI\. 1962, Semnif~ca/ra portretelor din bisericn mănăstirii Argeş, •Glasul Bisericii•, XXVI. 
1967, 7-8; Y. auss1 Idem, Cu privire la „lnvă/ături" şi la cileva monumente din rJremea lui 
Neagoe Basarab, dans le volume Neagoe Basarab 1512-1521. La 460 de ani de la urcarea sa pe 
tronul Ţării Romaneşti, Bucureşti, 1972. 

13 Teodora Voinescu, Pîrvu l\Iulu Zugravu, Bucureşti, 1968. 
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A l'aide des travaux recents concernant les portraits h~·zantins 
-et balkaniques 14, il est deYenu possihle d'elargir la perspective de la re­
cherche sur les portraits roumaiM, afin de preciser leur place dans la 
grande famille des portraits sud-est europeens du moyen âge. 

PRESENCES BYZANTINES ET SUGGESTIONS BALKANIQUES 

I. x1ve SltCLE 

Dans la Deisis ~mrmontant l'entree du nam; de l'eglise Saint-Nicolas 
de Curtea de Argeş, un prince, aux pieds de la Sainte Vierge, est prosterne 
devant le Pantocrator assis sur un treme (Saint Nicolas, patron de l'eglise 
et· du prince, remplace Saint Jean). C'est, dans la plus ancienne eglise 
conservee entiere sur le teritoire valaque, le plus ancien portrait princier 
roumain et qui represente, selon nous 15 , Nicolas Alexandre (135~ -1364 ), 
fils et successeur de Basarab ier, fondateur de l'Etat valaque indepcndant. 
Iconographie et style du portrait sont byzantins, d'epoquc paleologuc, 
tout comme l'architecture et surtout la peinture du monument 16• Il 
s'agit, tres vraisemblablement, d'un portrait funeraire, qui serait le 
plus ancien de ce genre connu dam; Ies pa~·s roumains Ii. Et ce n'est 
pa.s le portrait de Theodore l\fetochites qui a du inspirer, comme on l'a 

14 Nous nous permettons de ciler, a titre d'exemplc, quatre typcs de lra\·aux cnvisa­
geant chacun une maniere differente d'aborder l'etude des portraits dans Ies Balkans. II y a 
tout d'abord la formule la plus simple, celle du trcs utile catalogue raisonne chronologique 
utilise par A. Yassiliev dans ses l\.lilorski portreli (Sofia 1960) pour Ies portraits bulgarcs 
jusqu'a l'epoque moderne. Avec \". Djuric (Compositions /iistoriques dans la pei11ture medievale 
serbe et leurs parallNes litteraires, ZRVI. XI, 1968; Trois eveneme11ts dans l'Etat serbe du XIP 
sii:cle et leur incidence sur la peinture de l'epoque, c• Zbornik za likovne umetnosti •>. Novi Sad, .J, 
1968; Les portiaits sur la porte de Studenica, « Zbornik Svetozara Radojcica *• Beograd, 1969. 
(Les artlcles sont en serbo-croate avec resume frani;ais). Les relatlons de cause a effet. ~ cvene­
ments • d'ordre historique, c• comparaisons • et c• metaphores • d'ordre litteraire et transposltion 
dans d'iconographie des portraits, obtiennent, grâce a une verification inatlaquable, une puis­
sance expressive capable de prouver, une fois de plus, l'interdl'pcndanee entrc rcalile - histo­
rique, culturelle, sociale - ct crcalion arlistiquc. 

Sur !'exemple d'un seul monument. celui de Psaea (eonstruit 1:150-1355, peint 1:166-
1371) en Yougosla\·ie, Frank Kămpfer ( Die Sli{tungskomposition der N ikolaus-1\irclie in Psaca -
Zeichenlheoretische Beschreibung ei nes polttisc/1e11 Ilildes « Zcitsehrift fiir Balkanologie •>. l\liinchen, 
1974, 2) soumet â une analyse tres minutieuse Ies portraits de fondateurs, analyse qui ouvrc 
une perspectiye ril'he en suggeslions sur la maniere dont ce gcnre d'art peut rendre comptc 
d'une certaine mentalite dans le monde du Sud-Est europeen. L'auteur mel a eontribution metho­
dologie soclologique, hisloire politique el culturelle, etc.; ctudics dans celte perspective, Ies 
portraits de Psaca deviennent un exemple pour une « Sozialgcschichte der Kultur "· li est. d'autre 
part, pleinement justific d'affirmer que c• Die Zeichentheoretische Besehreibung eines byzantino­
slavischen Bildes ist mit ăsthetischen Begriffen nlcht adăquat zu lcistcn, wcil diescs Bild kein 
ăstelisches ist, sondern ein politisches, d.h. soziales • (p. 41). 

Enfin, Tania Velmans (op. cil.) etudie a l'aide de nombreux exemples choisis parmi 
Ies portraits byzantins, serbes el bulgares a l'epoque des Paleologues, l'iconographie de ces 
porlraits avec !curs implications symboliques, propose une classification des diffcrents genres 
de portraits el offre, pour la premiere fois, une image d'ensemble de cet important chapitre 
<l'hisloire de l'art et de la culture a Byzance el dans le monde sud-slave. 

10 La bibllographie ayant trait a l'attribution de ee porlrail a Nieolas Alexandre est 
trcs riehe. V. Maria Ana l\lusicescu el Grigore Ionescu, Biserica domnească din Curtea de -4.rgcş, 
Bucureşti (sous presse). 

16 lbid. 
17 lbid. 
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affirme celui d'Araes mais bien le portrait funeraire d'faaac Comnene ' ,... ·' c . 1 18 qui se trouYe egalement dans la Chora de ~nstant1r;iop e . 
Repeints au XYJiie siecle, Ies portra1t::; representa_nt SUJ'T le _mur· 

ouest du naos de Curtea de Arge~ probablement le prmce 'ladrnlav 
Ylaicu 1cr (136-1-1377) et son epouse Anna,, tenant la ~aquette ~u 
monument, adoptent la formule la p~us frequente de 1 ~cono~raph1e 
des portraits byzantins. Tontefois, rien dans ces. ~ortra1ts, smon le 
geste de l'offrande et l'image de Pantocrator bernssant des deux 
mains le prince et la princesse, peinte dans un demi-cercle au-dessus de la 
maquette de l'egfo;e 19 , ne rappelle !'eclat, l'hieratisme, la somptu~s~te 
des representations des basileis, des krals, de~ tsars d~ T?o~~e 1mpe~·1al 
de BYzance des Serbes et des Bulgares des xn1e - X.Iv e ~;iecles. c est 

' ' le schema fondamental des portraits princiers roumains, lequel, tout en 
s'enrichissant de nomhreuses nuances iconographiques, gardera son 
actualite dans le portrait ele toutes ll's categories sociales jusqu'a la fin 
du moyen {i.ge. A partir elu XVIIIe siecle, en Yalachie et. en Oltenie, la 
maquette de l'eglise - image toujours parfaitement fidele du monument -
sera souvent peinte au-dessus de la. porte d'entree tandis que les por­
traits figurent a clroite et a gauche ele celll•-ci. Les ktitors ne tiennent. 
plus l'eglise qui, elle, plane dan." un registre superieur. 11 faut croire qu'a 
cette enoque tardiYe l'unite donateur-don aYait perdu sa signification 
initiale. 

Vers la fin du XIYe si(•cll', le portrait de l\lircl'a l'Ancien (1386-
1418) elans sa fondation, la grande eglise du monastere de Cozia (portrait 
retouche lui aussi au XVIIIe siecle) choi:·dt une autre formule iconogra 
phique, laquelle, unique en Yalachie, deYiendra celle Jlreferee pour les 
portraits molelaves de la seconde moitie du xve siecle: il s'agit du portrait 
a intf'rCf'SSe·ur. A Cozia, l\lircea l'Ancien, ayant a ses cotes son fils l\Iichel 
(associe au trone ), offre l 'eglil'e a l'Enfant J esus, qui les he nit. De la 
main droite, la Mere de Dieu, as:-;ise sur un trone et tenant Jessus sur ses 
genoux, fait le ge:-;te ele l'intercesseur ~0 • L'aigle bicephale decore les 
c~aus:-;e:-; du costume occidental des deux princes 21 • Ce detail evoque le 
titre ele de:-;pote adopte i;ar )lircl'a lors ele la prise de possession de la 
Dobroudja, l'aigle bicephale fi~'1.1n•nt aussi dans la elecoration sculptee 

. • 18 Pour la parcntc de la peinlure de Argeş avec Ies mosaîqucs et Ies frcsques de Kahrie-
D1am1, v. Paul l ndcrwood. l\ahric /Jjami, :'.':ew York, 1!166. 

;-o~pte te?u des nombrcuses similitudcs qui existent (archilccture ct peinture murale)· 
en_tre I eghsc de Curtea de Argeş et celle des Saints-Apotres de Thessalonique. ii est peut-etre 
utile de noter que tant l'emplaccmcnt des porlraits dans le narthex, que l'allitude des deux 
pcrsonna.gcs rcpresen~~s sont idenliques dans ccs dcux monumenls. L'higoumcne Paul est 
proslerne dcv~nt la \ 1ergc tronant avcc l'Enfant cnlre deux archanges. Les similitudcs \'Ont 
cnco~c plus 1_0111: s~1r le mur occidental d' Argeş sont rcprcsentces des secnes de l'enfance de 
la ?.Ier~. ck D1eu el JUsle devant la Deisis a\•ec Ic porlrait du princc, se trouvc la Prescntation 
de la \ 1crgc au temple. Sur le mur nord de Argeş, Ies sci·ncs de la vie du Prodrome rappellent 
egalcmcnt cclles des sain~s :'-pâtres. (l'our Ies peinturcs des sainls ApOtres, v. Andre Xyngo­
pot~l_o~, Les (res!Jlles dr l'eg!1sc des Sai11/s-.·\polres li T/iessalonique, dans le volume cite Art el 
soc rele . . „ p. 8:J- 8\J, 21 fig. 

~9 V_. l'cxccllcntc c1mm11nication de '.\lirjana Tatic-Djuric, L'iconograp/iie de la dona/ion 
dans I ancien~ ari serbe dans ..l.cles du X I \'e Congres /11/emalional des etudes by:anlines I I I 
Bucarcsl, 1916, p. :311- :l22. ' ' 

20 1 bid . 
. . „ 2 ~ Ră.zvan Teodo_rcscu, /Je~pre 1111 însemn sculptai şi pic/al de la Cozia (ln jurul „/Jespo­

/1e1 lui J_I 1rcea _ cel,e IJ~1tri11 ~· SC.IA, 2. Hl6!J; A utour de la • /Jespoleia " de 1\1 ircea /' .'incien, 
dans Acles du .\J \ Congres Intemalio11ul des i:ludes by:a111ines, II, Bucarest, 1975. 
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7 BYZANCE ET LE PORTRAIT ROUMAIN AU MOYEN AGI!. 159 

des fa<;>ades 22 • Ce rappel d'une <lignite byzantine vient s'integrer a 
l'iconographie constantinopolitaine de la peinture du narthex de Cozia 23 

(celle du naos a ete completement refaite au commencement du XYIII0 

siecle). Le portrait de 1\Iircea dam. le naos de Cotmeana II (140:3-1406), 
repeint lui aussi au cours du XVIIIe siecle, reprend tom. Ies details de 
celui de Cozia 24 • Toutefois, sur une serie de monnaies (1399-1400), 
dans son effigie, le prince porte un costume d 'origine b~Tzantine, qui rap­
pelle celui des basileis, des tsars et des krals 25

• 

Dans le milieu artistique eclectique de la Trans~·Ivanie vers la fin 
du XIVe et au debut du xve siecle, Byzance affirme encore sa presence 
et c'est a travers son symbolisme iconographique fJlH' s'expliquent, entre 
autre;.;, Ies compositions votives des eglises de Le~nic 26 (environ 1394-
139:'5) et de Strei (vraisemblablement vers la fin du xrve siecle) 27 • Dans la 
petite eglise de Leşnic l'ensemble peint du naos est etroitement lie - par son 
fondateur, le Rouma.in Dobre, anobli pour services rendus au roi d'Hongrie, 
Sigismund de Luxembourg (qui l'appelle « fidelis noster ») - a l'histoire 
contemporaine de la province 28• A Strei on a fait figurer Ies portraits des 
tailleurs de pierre et ceux des peintres (fait unique darn• l'art roumain 
jusque vers la fin du XVIP siecle) ; le fondateur est beni par la Sainte 
Vierge, patronne de l'eglise; le style de la peinture est visiblement byzan­
tinisant. 

Il n'est pas inutile de souligner la maîtrise dans la pratique de l'icono­
graphie byzantine de la part d'un personnage dont la vie se passait dans 
une ambiance culturelle catholique (le ktitor de Leşnic), ainsi que la pre­
sence (a Strei) de plusieurs peintres, de formation differente, dont le plus 
important fut charge de peindre le berna et le portrait du fondateur, en 
y ajoutant le sien (dans le naos). La Transylvanie precede ainsi de trois 
siecles la Valachie quant a l'initiative de representer dans une eglise le 
portrait du peintre qui l'avait decoree. 

Les portraits de ces Roumains sont aussi Ies premiers ă evoquer -
de maniere aussi bien symbolique que directe - certains traits particu­
liers a la vie roumaine de cette province. 

Les derniers portraits roumains de l'epoque byzantine sont ceux 
representant le prince de l\Ioldavie, Alexandre le Bon (1400-1432) et 

22 lbid. 
23 Gordana Babic, L'iconographie constanlinopolitaine de l'A.cathiste de la ricrge a Co:ia 

(Valachie). ZRVI, XIV/XV, Beograd, 1973. 
24 Lia Bătrina et Adrian Bătrina, Date noi cu privire la e11olu/ia bisericii fostei mu11ăstiri 

Cotmeana, "l\lonumente istorice şi de artă•>, Bucureşti, 1, 1975. 
25 Pavel Chihaia, ... din cetă/ile de Scaun ... p. 184-185. 
26 Ecaterina Cincheza-Buculei, .4.nsamblul de pictură de la Leşnic - o pagină din istoria 

romanilor transilvăneni din veacul al X I V-lea, SCIA. 21, 1974. 
27 Idem, Portretele constructori/or şi pictorilor din Strei, SCIA, 22, 19i5. 
l:ne Deisis ou figure egalement saint Pierre, patron de J'eglise a l'epoque, entouree de 

saints militaires; la priere pour l'absolu tion des peches d'1111 personnage ml'le aux elus dans 
le Jugement Dernier et quelques autres details tres particuliers de l'ensemble ic'onographique, 
corrobores avec Ies documents et l'histoire, obtiennent, ainsi que l'a tres judicieusement prouve 
l'autelJr, la signification d'une pricre dl! (< ktitor I) pour le pardon clU pcche d'avoir lutte, a Cote 
des ennemis de ses compatriotes (Ies Hongrois) et obtenu par la suite des privileges per­
sonnels. A noter qu'a Leşnic, manquent Ies saints rois de Hongrie, Elienne, Emeric el Ladislas 
dont I~ representation Hait obligatoire a l'epoque dans Ies eglises des roumains de Tran­
sylvame. 

28 Ecaterina Cincheza-Buculei, Portretele . .. , p. 63- 61. 
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son epouse l\Iarina, brodes sur un epitrach~lion (aujou~d'hui perdu) 29
• 

Ils s'intitulent (( avtokrator » et <( avtokratorissa »; la prmcesse porte la 
«granat.sa» et une (( stemma », tandi~ que le prin~e est ve~u d'un man­
teau et porte un chapeau de mode occidentale 30

• D autres prmcesses, dont 
l\Iaria Voichiţa fille du prince valaque Radu le Beau (1462-1475) et 
troisieme femm~ d'Etienne le Grand, ainsi qu'Helene Rareş, fille du despote 
serbe Iovan Brankovic et femme du prince Pierre Rareş (1527-1538, 
1541-1346) portent la granat.sa dans leurs portraits peints et brodes. 

II. Pi,RIODE POST-BYZA:--;TI:--;E 

Cette longue epoque cl'art, qui commence en l\Ioldavie avec le regne 
d'Etienne le Grand (1457-150-1) et dure - au-dela de la penetrat.ion de 
quelques traits du baroque occidental au temps du regne des princes phana­
riotes - jusque vers la fin du XYIIIe siecle, comprend toute une serie 
de portraits, de tous Ies genres connus a Byzance et dans les pays bal­
kaniques. 

La structure des p o r t r a i t s p r i n c i e r s moldaves des XVe -
xvre siecles est assez unitaire : le prince entoure de sa femme et de leurs 
enfants, formant groupe ou se suivant selon l'âge, presente son don par 
l'intermediaire du saint patron de l'eglise et re~oit la benediction divine 
du Pantocrator . .F'a.isant pendant a cette composition, sur le mur oppose 
se trouve la, Deisis qui, a Voroneţ (1488) et a Saint-Ilie (1488) est celle 
appelee en vieux slave nPEACT.:l u,.:1pHu,.:1 avec J esus en grand pretre, por­
tant saccos, omophore et mitre et la Vierge portant couronne. «Apologie 
indirecte du pouvoir autocrate», comme la qualifie V. N. Lazarev 31, 

cette Deisis, ereation du XIII" siecle, a du inspirer les commanditaires et 
Ies artistes ele l\loldavie afin de souligner, a une epoque ou l'Etat de 1\Iol­
davie etait fortement centralise, le prestige d'un monarque de droit divin 32 • 

1\Ieme si ces compositions votives - le prince et sa familie - ne rappellent 
Jamais comme celles byzantines, la ceremonie de la Prokypsis 33 ils ne 
font appel ni it l'hieratisme, ni a la frontalite, ni a l'excessive somptuosite 
des vetements - ils n'en communiquent pas moins au peuple l'autorite 
d'origine divine dont le vo'ievode se considerait investi. Cette qualite 
est exprimee non seulement a. l'aide du contexte iconographique ou du 
geste, de l'intercesseur Ut Voroneţ. par exemple, saint Georges entoure 

~9 '.\!aria Ana '.\l11sicesc11, Date noi asupra epitrahilului de la _,\/exandru cel Bun. SCIA, I. 
1958, avcc la bihliographie ancienne; I.a broderie medievale roumaine, Bucureşti, 1969. 

3° Corina 1'icolescu, Istoria costumului de curte ln Ţările Uomclne Bucureşti, 1970, 
~· 1_5:3- 151; fi~. cuy el 58. Serait egalement a signaler le tableau d' Altdorfer (1508), •Le 
Chnst dc\'ant l'1latc •a lnnsbruck. (Kunslgcschichtliches .Jahrbuch der K. K. Zentral Kommis­
sion fiir Erforsch1111g und Erhallung der Kunst - und Hislorischcn Denkmale, 11, 1908, pi. III 
(p. 1.6- 17): V. l'our certalns details des costumes portcs par Ies princes, P. Chihaia, ... din 
celă/1/e de 8caun ale Ţării lfomime.~ti, Bucureşti, 1974. 

:u Ap~~ Sorin l'Iea, Istoria artelor plastice ln România, I, Bucureşti, 1968, p. 354. 
A. Grab?r, I fanpereur dans /'art by:antin, Paris, 1936, p. 103-105, 196, 258; V. N. Lasarev, 
Old russra.n murals: Londrcs, ~966, p. 173; P. l\lijoviC. L'iconograp/rie imperiale dans la peinlure 
serbe med1e11a/e, "Starlnar •. XVIII, 1967, p. to:l-117. · 

a2 Toute formule dedicatolre au temps du rcgnc d'Elienne le Grand commencc par 
• fom CTEijl4H BOEB0),4 &(0)11<!610 M(H)AOCTHIO rocno,.i,Apb. 3EMAH MOA),4:CKOH •• 

33 Apud Tania Velmans, Le porlrait ... , p. 101-103. 
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familierement de son bras le8 epaules d'Etienne le Grand), mais se trouve 
renforcee par la solennelle de l'inscription dedicatoire: 

Quelques port rai t s a caractere gene al o g i q u e se 
trouvent dans les eglises de l\Ioldavie dont la peinture date d'un regne 
posterieur a celui du monument. Ainsi a Saint-Nicolas de Dorohoi, cons­
truite en 1495 par ordre d'Etienne le Grand et peinte entre 1522 et 1525, 
on a represente Etienne, son successeur Bogdan le Borgne (1.104-1517) 
et Ştefăniţă (1517-1527) 34 ; de meme a Dobrovăţ (1503-1504) peinte 
en 1529 35 , a Saint-Georges de Suceava (1522), fondation du prince Ştefă­
niţă et peinte entre 1527et1534 sous Pierre Rare~ 36 • Generalement rcpeints 
au XIXe siecle (les figures surtout) l'interet de ces portraits ne reside pas 
dans leur valeur artistique; il n'en sont pas moins de tres precieux docu­
ments de l'epoque, aidant a datcr plm; exactement l'ensemble peint, a 
resoudre certains problemes souleves par les relations de famille des dynas­
tes moldaves, etc. 

En Valachie, sur le panneau des fondateurs du monastere de Curtea 
de Argeş, le prince Neagoe Basarab (1512-1521) estrepresentetena.nt la ma­
quette de l'eglise avec son epouse, Despina, une princesse serbe, ayant devant 
eux leur six enfants 37 • Ces portraits sont, a l'instar du monument, d'une eton­
nante originalite et demeurent uniques non seulement dans l'art roumain, 
mais dans l'ensemble de l'art post-byzantin. Absolue frontalite, richesse 
des atours (le prince porte le manteau avec l'aigle bicephale) 38 , immobilite 
hieratique - tout appartient a un passe qui remonte a Byzance et aux 
portraits serbes et bulgares des xnie-xrvc siecles, tout en exprimant 
la volonte de Neagoe Basarab qui est celle d'un prince du XVI0 siecle 
imbu de culture byzantine, connaissant et comprenant l'Empire, grâce 
a celui qui avait ete plus que son conseiller, un de ses proches, Niphon, 
ex-patriarche de Constantinople 39 • L'ampleur et la somptuosite du monu­
ment, l'eclat de la ceremonie de son inauguration qui rassembla les repre­
sentants du monde orthodoxe, patriarche recumenique en tete, la presence 
du portrait du prince Lazare, le heros de Kossovo ( 1389) et de sa famille, 
tenant la maquette de leur fondation, l'eglise de Ravanica (1366 - 1377) 40, 

les portraits des fondateurs de l'Etat serbe, Ies« saints rois » Sava et Simeon, 
celui du patriarche Niphon 41 , ainsi que ceux de quelques princes du passe 

34 Sorin l"lea, Datarea ansamblului de pictură de la Sf. i\"icolae-Dorohoi, SCIA, XI, 
196·1, 1. 

36 Idem, Datarea ansamblului de pictură cte la Dobrovă(, SCIA, VIII, 1961, 2. 
38 Idem, Datarea frescelor biHricii metropolitane Sf. Gheorghe din Suceava, SCIA, 

XIII, 1966, 2. 
37 V. Ies travaux recents de Pavel Chihaia (note 12) et Carmen Laura Dumitrescu, Pict~ra 

murală din Ţara Românească ln veacul al X\" 1-lea, Bucureşti, 1978. Je remercie l'auteur de m'avolr 
permis de consulter Ic tex le en manuscrit. 

38 Corina Nicolescu, Istoria costumului ... , p. 152 - 161, 235 (avec de nombreux 
<lessins de detail). 

38 V. A. Scrima, Les Roumains et le Mont Atlio.~ dans Le millenaire du Mont •Athos. Etudes 
~l me/anges, Venezia, 196t. Neagoe• temolgna sa reconnaissance envers son saint maitre (Niphon 
avait He canonise vivae oraculo vocis) en ramenant solennellement ses reliques en sirrne de 
reconciliation posthume avec le pays qu'il avalt quitte dans l'amertume. La canonlsation 
offlcielle eut Iieu le 15 aout 1517, lors de la dedicace de l'eglise du monastere de Curtea de Argeş o 
.(p. 149). Pour la vie de saint Niphon Gabriel le Prote, v. La vie el l'activitf de sainl Niphon, 
Palriarche de Constantinople, Mition roumalne de Tit Slmedrea, Bucureşti, 1937. 

4° Carmen Laura Dumitrescu, op. cil. 
41 lbid. 
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-valaque en commen~ant aYec Nicolae-~lexan_~ru, s~nt au;~ant de p~·euYes 
que Neagoe, auteur <ks E11seig11e111e11ts a so11 j1ls Thcudos~ , et so1_1 ~pouse 
Despina tenaient a. offrir au rno11<l1·. orthodox~ _nne, 1mag~ s~1s~ssante 
des rapporb complexes pntre la Yala('h1e et la chret1C'nte soum1se a I_ Islam_ 

J1 est eYi<lPnt, selon lt•s reeherd1es de Carmen Laura Dunutrescu, 
que la presene<' des saints rois serhes, eellt> <lu princ~ Lazare, ai~si que 
ridee des portraits <lynastiques, sont <lues aux :-~ggest1ons de ~a p1:mcesse 
d'origine serhe, (•pouse du Yoi(•Yo1le. Cela s'exphqm• en premier heu par 
Ies etroites relations eulturelles entre Roumams et Serhes au COUI'S du 
XYie sieclP 43 • 

Le p o r t r a i t d y na s t i q u e, que la )folda~·ie ne connaîtra 
pas, inaugure cn Yala<.'.hie par Neagoe Basarab, sera repr1s dan." quelques 
autres fondations princieres, dont la plus representatiYe demeure }'ele­
gante eglise du monastere de Hurez (1691-1692). C'est Yraisemblablement 
arn;si Jlour lt~gitinwr sa continuite :-;nr le tront.• Yalaque, que, tout comme 
Nea~oe Basarab qui dcscendait d'une famille de grands boyards, Constan­
tin BrâncoYeanu (1688-1714) apparente aux Cantacuzene par sa mere, 
aimait faire allusion a SPS deYaneiers. Tont comme a Argeş, le grand 
marthex de Hurez a re<;>u lc>s portraits de plusit>urs princes, dont ~erhan 
Cantacuzene, qui aYait })]'~c(•de Br;lncoYeanu :-;ur le trone Ya.Jaque. 
N ous aYons affaire a Hurez aYeC un melange de portraits d~·nastiques et 
genealogiques. Le souYPnir dP l'hieratisme des portraits de l'epoque b~·zan­
tine n'est pas 1wrdu a. la fin du X.YII" siecle, ni leur langage symholique 
non plus. Les portraits de Br;lncoYeanu t>t de sa famille sont exception­
nellement situes sur le mur t•st de narthex, pres de la porte d'entree dam; 
le naos et au-dessus de laquelle se trouYe, exactement comme a Pătrăuţ.i 
en :MoldaYie, la seene de> l'apparit ion de la Croix a Constantin le Grand 
avant la bataille du pont :Mih'ius. Rur le mur ouest, faisant face aux por­
traits, ont ete repr(•sent<'.· Con...,tantin et Helene tenant la Croix. 

Parmi Ies nomhreux portraits de Constantin Brâncoveanu, ceux 
du monastere de Surpatele (1706), fondation de la femme du prince, l\Iaria, 
de 1706, reprennent la formule de Hurez 44 • On y voit Brâncoveanu avec 
ses quatre fils, la princesse avec Ies sept filles, Ies parents du voie-vode, 
ceux de son epouse, enf in les ancctres du couple princier : l\Iathieu Basarab 

42 Edition roumaine par Florica l\loisll et Dan Zamfirescu. Traduction d'aprcs !'original 
sla\'on par G. :\lih:iilă, Rucure~ti. 19/1. 

43 Ion Radu l\Iircea, Relations cu//11relles roumano-serbes au X\' Je siCc/e, RESEE, I, 
196::!, 3- 4. Les porlrails des sainls rois serbes se trouvent cgalement dans le narthex de Humor. 
li est lrcs vraisemblahlement (le probleme n'a pas ete etudie) qu'il s'en trou\'e d'autres, fait 
qui n'aurait rien d'etonnant. Le Tctraevangile moldave de Gabriel Vrie (1429) (a la Bodleyenne, 
can. gr. 122) mentionne dans le synaxaire Ies saints rois serbes (P. A. Sîrcu, apud Sorin lllea, 
Gavril Uric, primul artist romlin cunoscut, SCIA, II, 1964, 2). Des copies d'apres Ies "vies • 
des premiers Nemanides circulaient au xv1e sierle en l\loldavie. l'ne copie datant de 1567, 
duc au moine Azaire, a cte recemment trouvee au monastere de Suce\'iţa. V. Ion Radu Mircea, 
• J,es vies des rois el arcile1,~q11es serbes • et leur circulation en 11/o/davie. Une copie inconnue de 1567. 
RESEE, IV, 1966, 3- ·I. 

11 nous paraît i?teressant de menlionner un portrait du roi serbe Etienne Decanski, 
se trouvant dans la petite eglise de Baia de Aram ii- Ol tenie (1699- 1701), fondation d'un Serbe 
Milco (entrepreneur d'une mine de cuivre de l'endroit). Etienne, nimbe, est designe par l'in­
scription comme • sveti car •. Radu Creţeanu, Un centre minier et une fondalion re/igieuse 
serbe en O/tenie au X V Jle sii:cle, A IESEE, XII, 1972, 2, fig. 6. 

" Radu Creţeanu, l\lănăslirea Surpatele, BMI. XLI, 1972, 2, fig. 6. 
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(regna.nt entre 1632 et 1654) et ~i\ntoine de Popeşti (n'gnant entre 1669 
et 1672). Long manteau double d'hermine, riches couronnes, attitude fron­
tale, tout parle, dans cette modeste eglise, du faste dont s'entourait le 
prince. Son portrait est remarquablement expressif dans l'ambiance par­
faitement hieratique de I' ensemble. 

Les pays roumains ont connu aussi le type de p o r t r a i t que Tania 
Velmans appelle «pure m e n t re presen ta t i f » 45

• ~lais s'agit-il 
reellement de portrait purement representatif ~ II nous semble que cette 
notion impliquerait une certaine uniformite, la meme cause aboutissant 
au meme effet. Or, il n'y a jamais identite, repetition. Ce qui interesse 
dans un portrait autre que celui du fondateur ou du donateur, c'est surtout 
le« motif »de sa presen.ce. Comme rien n'est gratuit dans le langage artis­
tique medieval, c'est uniquement la reponse a cette question qui permet 
l'interpretation correcte, sinon toujours complete, de ce bref texte de 
l'histoire du pays ou de chronique de famille que communiquent Ies por­
traits profanes dans l'art de !'Orient chretien. 

II est vrai, d'autre part, que Ies portraits des saints rois serbes qu'on 
trouve dans nombre d'eglises jusqu'a !'extreme fin du moyen âge, ne peu­
vent etre qualifies de purement representatifs qu'en Serbie meme (voir 
plus haut, la signification de la presen.ce de Lazare a Curtea de Argeş). 
Pierre Rareş et sa femme figurent dans le naos de l'eglise de Humor (1530),. 
fondation du logothete Theodore Bubuiog, puisque c'est avec le <(consen­
tement et l'aide du tres croyant prin.ce Pierre» que son dignitaire a erige 
le monument. Mircea l'Ancien figure dans le narthex de la chapelle de 
J'hospice de Cozia (1542-1543) en tant que premier fondateur de la 
grande eglise du meme couvent (XIVe siecle). Les portraits de Pierre 
Boucle d'Oreille (1583-1585) et de l\Iichel le Brave (1593-1601), benis 
par la main de Dieu et couronnes par un ange qui descend en plein voi, 
figurent dans le naos de l'eglise de Căluiu, decore en 1588 par Ies freret'> 
Radu, Preda et Stroe Buzescu. Ainsi que l'a demontre l'auteur de la 
plus recente etude sur la peinture de Căluiu 46 , la presence de Pierre Boucle 
d'Oreille, frere de l\Iichel, son predecesseur sur le treme, et, en rneme temps, 
bienfaiteur des freres Buzescu, est fa pour attester !'origine princiere -
demeurant incertaine - du vo'ievode regnant 47 • 

On pourrait multiplier Ies exemples qui prouvent qu'en dehors du 
râle direct du prince dans la construction ou la decoration peinte d'un 
monument, la presence de son portrait y acquiert toujours une signif ica­
tion d'ordre historique, de famille, etc., qui s'exprime par le truchement d.._u 
langage symbolique de l'iconographie byzantine. Et c'est justement ce sym­
bolisme qui confere aux portraits roumains une parente ave~ l'art des por­
traits byzantins, et surtout avec la maniere byzantine d'utiliser le Rymbole. 
Ainsi, on vient mettre en evidence la presence dans tous Ies portraits 
princiers valaques (a partir de 1564 dans la chapelle funeraire de Cozia) 

45 Tania Velmans, op. cit., p. 108-109. 
46 Carmen Laura Dumitrescu, :Mănăstirea Căluiu şi clteva precizări despre ctitorii ei şi 

despre ]\1ihai Viteazul, dans Mihai Vitea:ul. Culegere de studii, Bucureşti, 1975. V. aussi dans le 
meme volume, Ştefan Andreescu, Familia lui Mihai Viteazul. V. aussi Pavel Chibaia, Cu privire 
la lnvă/ăluri şi la citeva monumente din vremea lui Neagoe Basarab, dans Neagoe Basarab ..• 
volum omagial, Bucureşti, 1972. 

47 Carmen Laura Dumitrescu, op. cit. 
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(a Snagov, a Bucovăţ, a Căluiu) de l'ange qui ~ouron;1le le f~n~ateur, illus­
tration explicite maintenant, de la formule d'mvest1ture d1vm~ 48

• E~ale­
ment presentee est la benediction divine (soit le P~ntocr~tor, soit la V1erge 
et l'Enfant) dont beneficient, dans leurs portra1ts, prmces et nobles. A 
Bucovăţ, fo'ndation seigneuriale, le p~ince Alex~nd~·~ II (15~8-~577) 
tient dans sa main gauche l'<, apokomb10n » pour s1gmf1er son a1de fman­
ciere a la decoration du monument 49

• 

Aucun detail n'est une repetition, aucune inno,·ation n'est gratuite 
ou simplement representat.ive. N ous disposons dans le domaine des por­
traits roumains d'une abondante serie de' p1·em·es indeniables qnant a 
l'assimilation des 1mbtilitt>s de langage byzantin et aussi du tres complexe 
patrimoine culturel des Roumains a une epoque encore pauvre en reuvres 
ecrites. 

Emouvant chapitre de l'hi:..;toire roumaine, les port rai t s des 
p r i n c e s roumains peints d a n s l e s m o n a s t e r e s d u l\I o n t 
A t h o s, temoignent de l'aide permanente envers le plus grand centre de 
l'orthodoxie a l'epoque po:-;t-b~·zantine. Ils ~mnt. tres peu connus et encore 
moins etudies 60 • Le plus ancien (1496) est un bas-relief en pierre et repre­
sente Etienne lt> Grand offrant a .J esus la 1naquette d'un bâtiment, vrai­
semblablement la tour de guet qu'il avait fait bâtir (il n'y a toujours pas 
de bonne reproduction de ce portrait). Debout, la l\Iere de Dieu presente 
de sa main gauche le prince a son Fils, qu'Elle tient sur son bras droit; 
J esus fait le geste de la benediction. Sous la maquette, Ies armoiries de la 
l\Ioldavie (rencontre d 'aurochs, etoile eiltre les cornes, soleil et lune de part 
et d'autre). La figure du prince ressemble a celle qu'on voit dans le Tetrae­
vangile de Humor (1473) et a celle peinte dans le naos de Voroneţ 61 • 

Le H. P. Pr. Th. Bodogae 5:!, auquel nous devons l'etude la plus 
complete sur les relations roumano-athonites, signale les portraits - en 
tant que ktitors, tenant la maquette d 'une eglise - du prince Vlad Vintilă 
(1532-1535) et de son fils Drăghici sur une ic6ne de la Vierge offerte a 
la Lavra 53• Sur une autre ic6ne se trouvant a Dionysiou, l'auteur signale 
les portraits du prince Neagoe Basarab et celui de son fils rrheodose 54• 

Toujours a Dionysiou, monastere restaure avec l'aide du prince Pierre 
Rare~, son ~ortrait avec sa femme et leur fils serait l'muvre du peintre 
cretoIS Zorzis 55

, auteur des fresques du catholicon et du refectoire (1547 
date a laquelle le prince moldave n'etait plus en vie). Dans le naos de Diony~ 
siou se trouvent les portraits de Alexandre Lăpuşneanu (1552-1561, 
1563-1568) et de son epouse, la princesse Roxane, fille de Pierre Rareş sa. 

48 Jbid., Pictura murală . .. 
49 Jbid. ; A. Grabar, I' Empereur. . . p. 107- 108. 

_ 5~ Pclre ~· Năstt~r~I, Aperr;11 crilique des rapporls de la l'alachie et du Mont Atht>s 
des orrgrnes au debut du .\ \ J• sii'c/e (avec la bibliographie plus ancienne), RESEE, II. 196-l, 
1- 2. V. surtout pou~ Ies. ~ortraits de boyards au l\lont Athos, dans le present volume, l'article 
de Ra~~ Creţeanu, 1 rud1t1on de familie dans Ies donations roumaines du Mont Athos. 

62 
T~odora Volne~cu, .Portretele lui -5tefan cel .lfare ... 
Ajutoarele romaneşti la mănăstirile din Sflntul Munte Athos, Sibiu 1941. V. aussi 

!\~arcu Beza, Urme rom~ne~li ln răsăritul ortodox, Bucureşti. 1935; Gr. Nandriş, Christian huma­
msm in the neo-by:ant111e mura/-painting of Easlern Europe, Wiesbaden, 1970. 

63 T. Bodogae, op. cit., p. 95. 
64 lbid„ p. 16:i. 
66 lbid., p. 161. 
68 Jbid., p. 166. 
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Dans l'exonarthex de Zographou l'on peut voir Ies portrai1 s de plnsieurs 
des princes roumains ayant fait des dons au monastere: Alexandre le Bon, 
Etienne le Grand, Basile Lupu 57 • Les portra.its de .l\fathieu Basarab (1632-
1654) et de son epouse se trouvent dans le narthex de Xenophontos 58

• 

A Iviron il y a Ies portraits du prince valaque l\Iihnea (1577-1583, 1.l)R;)-
1591) 59 et de son fils Radu 60 , qui sont peints au meme monastere sur Ies 
battants d'une porte 61 • Le Prof. E. Turdeanu vient de signaler un portrait 
de Şerban Cantacuzene se trouvant toujours a Iviron 62 • 

Ce ne sont la que quelques exemples choisis parmi Ies nombreux 
portraits roumains peints, graves ou brodes, conserves dans Ies monasteres 
de la Sainte l\:Iontagne. Ces princes et ces princesses roumaines, dans leurs 
somptueux costumes et portant de riches couronnes, par leur hiera.tisme 
traditionnel de l'attitude et du geste, continuent, dans ce mode de« Byzance 
apres Byzance »,la forme et le programme de l'idee imperiale des basileis 63

• 

Et, au-defa de la valeur artistique, c'est dans cette perspective que Ies 
portraits princiers roumains du Mont Athos sont, dans l'art post-byzantin, 
des heritiers directs des portraits imperiaux byzantins et sud-slaves 
d'avant 1453. 

Les p o r t r a i t s d e s d i g n i t a i r e s et ceux des b o y a r d s 
dejă nombreux au:x: XV•-XVI• siecles, s'accumulent, en Valachie et en 
Oltenie a partir du XVII e siecle, pour devenir au cours du XVIII e siecle 
toute une foule: familles entieres avec leurs ancetres qui couvrent Ies 
murs des narthex. Ce sont autant de chroniques de famille de la petite 
noblesse terrienne, qui reprend pour son compte la tradition seigneuriale 
de bâtir des eglises sur leurs terres, dans Ies villages afin de perpetuer leur 
memoire. Sile prince regnant n'y figure que rarement, on y voit souvent 
le metropolite du pays ou l'eveque de la region parmi ceux qui avaient 
contribue par leur aide financiere a la construction ou a la decoration d'un 
edifice religieux. La fondation n'est plus, meme dans la mentalite du ktitor, 
uniquement un geste d'offrande personnelle, mais une ceuvre et un don 
auquel participe toute une communaute. Ces portraits attestent la persis­
ta.nce des valeurs du passe dans la structure d'un present ou la nouveaute 
penetrait au fur et a mesure, au debut comme un evenement singulier, puis 
de plus en plus frequemment. Ainsi, da.ns des fondations de petits boyards, 
l'enfant qui avait frequente une ecole superieure est represente vetu a 
l'occidentale, un livre a la main; Ies descendants d'une famille dont Ies 
vieux portent encore le cafetan sont representes vetus de robes et de cos­
tumes occidentaux; des jeunes gens qui avaient voyage a l'etranger portent 
le costume du pays ou ils se sont arretes, etc. D'innombrables details de ce 
genre indiquent comment, dans cette formule traditionnelle du portrait, 

67 Jbid., p. 222.' 
68 Jbid., p. 273. 
68 lbid., p. 142. 
80 lbid., p. 142. 
81 A. Xyngopoulos, Portraits inedits de deux voievodes valaques, in Actes du X n:e Congres 

lnternational des etudes byzantines, II, Bucureşti, 1975. 
62 E. Turdeanu, Un portrait inconnu de Şerban Canfacu::i:ne au monasti:re d' lviron. Revne 

des Hudes roumaines, Paris, 1975. 
83 Dumitru Năstase, Ideea imperialii ln Ţările Române. Gene:a şi evolu/ia ei ln raport 

cu vechea artă româneascci, A thenes, 1972. 
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Ies fondateurs racontaient - d'une maniere tout aussi breve que le faisaient 
Ies mentions sur Ies pages de manuscrits d'antan - l'un ou l'autre des 
evenements qui a,-aient marque leur vie de famille. 

Quelques-uns de ces portraits se classent parmi Ies meilleures reus­
sites artistiques de ce genre d'art dans Ies pays roumains, tel par exemple 
celui du logothete Jean Tăutul dans sa fondation de Bălineşti (1493) 64 

peinte par Ie moine Gavril; en Yalachic, dans la chapelle de Bistriţa, le 
portrait du grand Barbu Craiovescu, devenu moine sous le nom de 
Pac6me 65 ou celui du spathaire Stroe de la chapelle de Cozia 66 • Ce qui 
frappe, en premier lieu dans ccs portraits, surtout dans ceux de Valachie, 
c'est, en J'absence de toute composition rigide, leur veridicite, exprimee 
par I'effort de rendre la ressemblance physique, Ies details du costume, etc. 
Une certaine puissance vitale s'en degage. Le contraste entre Ies portraits 
princiers et ceux de la noblesse reside justement dans l'abandon pa.r ces 
derniers du solennel en faveur du veridique. C'est aussi le cas des portraits 
serbes et bulgares des XYI 0 -XVIII• siecles. 

La l\Ioldavie nous a legue quelques interessants port rai t s de 
gen s d'e g I i se. Le plus ancien connu represente, dans le narthex 
de Saint-Georges de Suceava, dans une rangee de saints, mais sans nimbe, 
le metropolite Theoctiste II qui, en 1522, avait beni I'eglise 67 • En 1532, 
Gregoire Roşca, alors higoum&ne du monastere de Probota, fait peindre 
son portrait sur la fac;ade du monument pres de la porte d'entree. Il figu­
rera, en 1547, cette fois-ci en tant que metropolite de l\Ioldavie et initiateur 
de la peinture exterieure du monument, sur la fac;ade de Voroneţ, ayant 
a ses c6tes le moine Daniel. Le Prof. A. Grabar a decouvert sur la fac;ade 
nord ele J1eglise de Humor, le portrait de l'higoumene Paisios68 (1530). 
A :.\loldoviţa, en 1537, dans la chambre des tombeaux, on a represente 
l'bigoumene Avramie 69• La peinture de l'eglise du monastere de Rîşca 
qui date de 1554, c:euvre du grec Stamatelos Kotronas de l'île de Zakyntbos, 
figure ~t l'exterieur l'echelle de Jean le Sinaite. « En bas de l' Echelle on 
voit une theorie de moines, dominee par deux personnages : en tete J c>ar.. 
Climaque qui, d'un geste bienveillant, invite un eveque - le seul person­
nage_ a _ornements pontificaux de toute la procession - a gravir I'Echelle. 
Ce~Ul-Cl I~ecommande a son taur, a .Jean Climaque, le premier des moines 
qm le smvent, lequel est represente plus petit que lui, mais sensiblement 
plus gran~ que Ies autres caloyers. 11 est clair que l'eveque ne peut etre 
que )faca1re en personne, de meme que le moine qu'il presente au saint 
est, de toute evidence, le superieur du couvent de Rîşca a l'epoque ou 

st ~orin lilea, Gw>ril Ieromonahul ... , fig. 17. 
6

" Carmen Laura Du mitrcseu, Pictura din secolul al X\' J-lea de la bol ni/a mănăstirii 
Bistriţa- \'//cea, SCIA, 1972, 2. figs 1 et 13. 

66 lst~ria artelor plastice 111 Romdnia, I, Bucureşti, 1968, fig. 239. Pour la signification 
de ce portra1t dans l'ensemble pcint de la ehapelle de Co7Ja. v. Carmen Laura Dumitrescu, 
Pictura murală . .. 

67 Sorin lll ca (Y. note 33). 
, 

0~ ":·. Grabar, l.'ori~ine des faţades peinles des eglises molda11es, dans I.' art de la fin 
d.e 1 ?nt1qu1te et du moyen age, li, Paris, 1968, p. 90:J (a pud Sorin Ul ea, Datarea frescelor . .. 
Sf. Gheorghe Suceava, nota 38. p. 215). A. Grabar, le qualifie de • portrait de marguillier •, sans 
donner Ic nom. II s'agit en realltc de l'hlgoumene Paisic, tel que l'inclique l'inscription. V. Sorin 
Ul ea, Portretul funerar ... , p. 67, note 3. 

69 Sorin lllea, ibid., p. 216. 
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fut peinte J'eglise. Cela d'autant plus que toute la theorie des moines est 
representee entrant et sortant d'un edifice qui n'est pas aut.re chose que 
l'irnage stylisee de l'eglise de Rîşca » 70 • Son portrait au pied de l'Echclle 
mystique de Rîşca, pourrait bien etre «la reponse publique qne l'hes~'chasţe 
l\Iacaire, eveque de Roman, donnait a l'ardent R.oşca, avec son portra1t 
de Voroneţ, entoure de scenes belliquern:;es et demonstrativement antimu­
sulmanes » n. Ce personnage remarquable que fut l'eveque l\Iacaire, auteur 
d'une chronique du regne de Pierre Rareş et de ses fils, qui suggera au 
prince !'idee de financer la construction de Rişca et de l'<'.•glisc de Roman 
et que Ie moine Azaire, un de ses disciples, qualifie da.rn:; sa chronique de 
« tres excellent parmi les philosophes »ne pouvait plus avoir, a cette epoque 
dramatique pour la l\Ioldavie, l'optimisme de son predeccsseur Gregoire 
Roşca. « C'est bien pour cela que ses affinites spirituelles majeures a.llaient 
au berceau venere de l'hesychasme, aux « metaphysiciens » du l\Iont Athos 
qui representaient, sous sa forme la plus pure, la theologie evasionniste 
d'un monde hautement civilise qui souffrait profondement sous la 
dominat.ion ottomane: la grecite byzantine »72 • 

Deux autres portraits : celui de Georges l\Iovilă, metropolite de 
l\loldavie et frere du prin.ce Jeremie l\Iovilă (1595-1606) fondateur de 
Suceviţa et celui de Theodose Batbovschi, eveque de Rădăuţi et futur 
metropolite, figurent, dans le cadre d'une tres complexe Deisis peinte 
dans le naos de Suceviţa, ă gauche de la porte d'entree, et font pendant 
au tableau du fondateur 73• Ce contexte iconographique - fusion d'une 
Deisis et d'une Trinite - est unique en son gen.re et la presence des 
portraits souligne la participation des deux prelats a la fondation du 
monastere de Suceviţa 74. 

Un autre portrait, celui d'Anastase II, eveque de Rădăuţ.i (1639-
1645 ), devenu en 1645 eveque de Roman, se trouve peint sur un obituaire 
du monastere de Moldoviţa datant de 1644. C'est un portrait a interces­
seur, caracteristique pour la Moldavie: Anastase, debout devant une eglise, 
s'avance les mains tendues vers le Pantocrator, assis sur un haut treme, 
garde par deux anges. La Vierge tient le role d'intercesseur 75 • Comme en 
Serbie au XVI• siecle, le portrait du plus grand des saints bulgares, 
Jean de Rila, figure en Valachie, dans le narthex du monastere de Tismana 
(156±) et en Moldavie dans l'exonarthex de Voroneţ (1550). 

C'est toujours en l\foldavie qu'on a largement utilise le p o r t r a i t 
f u n e r a i r e. Le plus ancien con.nu est celui d'un enfant : Jean, un fils 
de Pierre Rareş 76 , peint en 1532, dans la chambre funeraire de l'eglise 
du monastere de Probota. L'enfant, portant la « granatsa », coiffe du 
bonnet des dignitaires moldaves, se tient debout, les mains vers saint 

70 Sorin Ulea, Un peintre grec en Moldavie au Xl'Je siecle; Stamatelos l{otronas, RRHA, 
f.l!rie Beaui..-arts, VII, 1970, p. 23. 

71 lbid., p. 23. 
72 lbid., p. 23. 
73 Sorin Ulea, Portretul unui ctitor uitat al mănăstirii Sucevifa; Teodosie Brabovschi. 

mitropolit al Moldovei, SC IA, VI, 1959, 2. 
74 lbid. 
76 Teodora Voinescu, Pomelnicul cu donatori al mănăstirii Moldovifa, SC IA, X, 1963, 1. 
78 Sorin Ulea, Portretul funerar al lui Ion, un fiu necunoscut al lui Petru Rareş - şi 

datarea ansamblului de pictură de la Probota, SCIA, 1, 1959. 
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~icola8, patron de l'eglise, qui le benit. Deu:x autres portrait~ fun~~ai~es 
representent dans la cbambre des tombeaux de leur fondat1on, 1 eghse 
de Humor au-dessus de la niche qui abrite leurs sepultures, le logothete 
Theodore Bubuiog 77 et sa femme Anastasie. Dans le narthex de l'eglise 
d'Arbore 78 sont peints sous !'arcosolium gothique qui abrite le tombeau, 
Ie logothet~ Luca Arbore et sa famille. Sur la fa~ade sud du monastere 
de Rîşca, da.ns la niche qui protege la dalle tombale de l'higoumene Siluan, 
mort en 1579, se trouve son portrait peint 79 : le moine s'avance Ies mains 
tendues vers la Sainte Vierge assise sur un treme avec deux anges de part 
et d'autre. Sorin Ulea qui a decouvert ce portrait signale, sur le meme 
mur, Ies traces d'un autre portrait funeraire: celui d'un moine, mort 
en 1597 80

• 

Les portraits funeraires brodes Ront un des titres de gloire de ce 
genre d'art en l\Ioldavie 81 • La couverture du tom beau de l\Iarie de l\langop 
(1477, au monastere de Putna), seconde epouse d'Etienne le Grand, prin­
cesse byzantine originaire de Crimee, est un chef-d'reuvre qui assimile, 
dans une parfaite synthese, traits orientaux, occidentaux et byzantins 82 • 

Aigle bicephale et monogramme des Paleologues se trouvent aux quatre 
coins de la broderie. Au debut du XVII• siecle, Ies riches couvertures de 
tom beau des princes J eremie (1616) et Simeon Movilă (1609), (au monastere 
de Suceviţa) 83 , representent des portraits dont le style se ressent deja 
d'une certaine influence du baroque, mais l'ambiance tient toujours du 
symbolisme byzantin: l'image de l'eglise, benie par la main de Dieu, la 
representation de !'Anastasis et de la Trinitt>, etc. 

Parmi Ies peu nombreux port rai t s hi stor i q u e s parvenus 
jusqu'a nous, Ies plus anciens representent, dans la chapelle de Bistriţa 
en l\Ioldavie (fondation d'Alexandre le Bon, mais la peinture date du XVI• 
siecle), sur la fac_;ade sud de Voroneţ (1547), dans l'exonarthex de Suceviţa 
(1601), ainsi que dam; le narthex de l'eglise de l'eveque de Roman (com­
mencement du XVII• siecle), le prince Alexandre le Bon, au milieu de sa 
Cour, accueillant au debor:;; des murs de Suceava, le cortege portant Ies 
reliques de saint .Jean le Nom·eau 8 ~. L'iconographie de cette scene - sauf 
certains details de costume est celle d'origine byzantine dont se sont 
inspires au:;;si Ies Serbes pour des representations de meme genre ss. 

77 Pour le porlrait v. Corina ::\'icolescu, Istoria costumului. .. , fig. CXXX IV. 
78 lbid„ fig. CXXXII-CXXXIII. Sorin Ulea, Portretul funerar ... , p. 65, note 3, sur 

Ies porlrails funeraires moldaves. 
79 Sorin l'lea, op. cit., p. 65, note 3. 
80 lbid. 
81 Maria Ana ::\lusi ccscu, Portretul laic brodat . .. 
82 I. D. Ştefănescu, Broderiile de stil bi:a11tin şi moldovenesc, 111 a douajumâtate a sec. XV. 

Istorie, iconografie, tehnică, dans Cultura moldovenească ln timpul lui Ştefan cel 11,lare, Bucureşti, 
1964 ; :\!aria Ana Musicescu, La broderie medievale roumaine, Bucureşti, 1969. 

83 l\Iaria Ana Muslcescu, La broderie ..• 
• 

84 Pour la bibliographie concernant Ies representations de la translation des reliques de 
samt Jean le Nouveau v. Teodora Volnescu, Cea mai veche operă de argintarie medievală din 
Moldova, SCIA •. ~erie Art plastlque, II, 1964, 2. V. aussi Corina Nicolescu, Arta epocii lui Ştefan 
cel l\lare. Rela/11 cu lumea occidentală, S:!\11:\1, VII I, Hl75. 

80 V. J. Djuric, Compositions historiques dans la peinture medievale serbe el leurs paralletes 
litteraires . .. 
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Une chronique moldave nous parle d'une fresque representant sur 
Ies murs d'un edifice de Suceava,« la guerre entre le Despote et Alexandre» 
avec «Ies portraits des capitaines et surtout des princes » 86 (il s'agit de la, 
bataille de Verbia, 1561). En Valachie, Constantin Brâncoveanu a fait 
peindre dans son palais de l\Iogoşoaia Ies etapes de son voyage de 170:3 
a .Andrinople 87 • Cette peinture, encore visible en 1854 -1855, est disparue 
de nos jours, ainsi que la precedente. 

Les p o r t r a i t s e n I u m i n e s sont aussi nombreux en Moldavie 
qu'en Valachie. Le plus ancien est le celebre portrait d'Etienne le Grand, 
illustrant le Tetraevangile de Humor (1473) (aujourd'hui au :Musee d'His­
toire de Bucarest). Dans Ies manuscrits a enluminures dus au metropolite 
de Moldavie, Anastase Crimca, son portrait manque rarement. II en est 
de meme des portraits de l\Iathieu Basarab et de son epouse Elina, peints 
dans Ies manuscrits commande par le vo"ievode. Ces derniers rappellent de 
tres pres les miniatures byzantines 88 • 

.Aussi etrange que cela puisse paraitre pour une epoque aussi tardive 
que Ies xvn·-XVIII· siecles, cinq c h r y so b u 11 e s V a 1 a q u e s 
presentent d e s p o r t r a i t s p r i n c i e r s, a savoir : Radu Mihnea 
(1611-1616, 1620-1623), son epouse et leur fils Alexandre sur le chryso­
bulle de 1614, confirmant au monastere de Dealu la propriete de quelques 
terrains; Mathieu Basarab (1632-1654) et son epouse sur le chrysobulle 
de 1646, confirmant au monastere de Doiceşti (fondation du prince, 
1645-1646) la possession d'une montagne et d'un autre terrain; Gregoire 
Ghica dans le chrysobulle de 1670 qui confirme la propriete d'un village 
au monastere de Tismana; Gregoire Ghica (16.59-1664, 1672-1673) 
son epouse et quatre enfants; dans le chrysobulle de 1673 qui accorde a 
l'eveche de Buzău l'exemption d'impots et de corvees pour tom; Ies pretres 
de l'eveche; enfin Alexandre Constantin l\Iorouzi (1793-1796, 1799-1801) 
dans le chrysobulle de 1796 pour la fondation d'un hopital de pestiferes 
et de typhiques sur la terre de Dudeşti 89 • 

Exception faite de chrysobulle de 1793, dont le portra.it est baroque, 
Ies autres gardent une puissante empreinte byzantine quant au style et 
a l'iconographie des portraits 90 • 

86 Dinu C. Giurescu, Date noi asupra picturii istorice romaneşti ln epoca feudală, SCJA, 
VII, 1960, 2. 

87 lbid. 
88 Il n'y a melhcureusement pas d'etudes des nombrcux portraits enlumines de ce prince. 

Ils se ressemblent tous; le cadre, tres riche, est d'une decoration orientale, le portrait garde 
liomptuosite et hieratisme. V. pour quelques-uns deces portraits N. Iorga, Portretele .•. 

88 Emil Virtosu, Chrysobulles va/aques ornes de porlraits princiers. Un chapitre nouveau de 
diplomat ie roumaine, Bucureşti, 194 7, avec 5 fig. 

uo Pour Ies etudes sur Ies chrysobullcs byzantines, v. Tania Velmans, op. cit. p. 104-106, 
notes 50-51. Etant donne que l'Ctude de E. Virtosu. op. cit., est demeuree sans ceho et tcnant 
compte du fait que ce genre de portrait est exceptionnel dans l'art post-byzantin, nous consi­
derons utile de reproduire Ies conclusions de l'auteur : • [ ... } Ies portraits princiers sont toujours 
accompagnes, soit â l'interieur du cadre votif meme, soit dans le restant du chrysobulle, des 
figures des saints, patrons du monastcre ou de I' edifice qui beneficie du chrysobulle, ou du Christ 
et de ia Viergt:. D'autre part, en dehors d' Alexandre Constantin Morouzi, tous Ies vo'ievodes sont 
representes avec toute leur familie : la princesse, Ies fils et Ies filles. De plus, leurs portraits 
:.\ tous, sauf celui du meme prince Alexandre Constantin l\Iorouzi, sont exeeutes d'apres Ies 
rcgles de l'art byzantin, dans des attitudes hieratiques, presque rigides. De mcme pour Ies por­
traits cles saints. Enfin, ces portraits princiers ne sont que de slmplcs representa tions con-
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Il nous faut mentionner aussi le cas - plus rare - ou Ies p o r­
t r a i t s d e s d o n a t e u r s accedent a l'interieur meme de l'espace 
sacre de l'icone. La .:\Ioldavie paraît ne pas avoir connu ce genre de por­
trait, tandis que la Valachie nous en a legue quelques exemplaires d'un 
remarquable interet. Les plm; anciens connus sont ceux dus a ~a ?omman~e 
de la, princesse Despina, fcmme de N_eago~ B~~a1:ab. Il _s agit de tro1s 
icones dont l'une (au )lusee de la Patnarchie, 1 eghse .Antim de Bucarest) 
repres~nte saint Nicolas benissant avec - a droite, e~ bas - Ies portraits 
de N eaaoe et des fils Theodose, Pierre et ,Jean et - a gauche - ceux de 
Despin~ et des deux filles, Stana et Ruxanda (l'icone date tres vraisem­
blablement de 1518) 91 ; la seconde ic6ne represente, a droite, la princesse 
et, a gauche, Stana et Huxanda, agenouillees aux pieds des saints rois 
serbes, Simeon et Sa,·a 9 :! (env. 1.'i22, au )lusee d'Art de Bucarest), la 
troisieme. une « Descente de Croix » 93, avec, a droite, Despina en grand 
denii, tenant dans :-;es bras son fils defunt Theodose (env. 1522, date de la 
mort de Theodose; au .:\Iusee d'Art de Bucarest). Disparue de nos jours, 
une quatrieme icone avec le portrait de Neagoe Basarab se trouvait dans 
l'eglise de Saint-~iphon ~t Tîrgovişte. Il s'agit d'une icone representant 
le patriarche Niphon canonise, patron de l'eglise du meme nom de la ville 
de Tirgovişte. Deux autres scenes, inspirces par le texte de Gabriel, prote 
du )font Athos et auteur de la vie de saint Niphon, ont ete peintes dans 
le champ de l'ic6ne: ~iphon donnant la benediction au jeune Neagoe et 
son apparition, dans un reve du prince, lors de la translation de ses 
reliques 94 • 

Initiative princiere, tout comme l'ceuvre litteraire de Neagoe Basarab, 
I 'un des intellectuels du XVI• siecle dans le Sud-Est europeen, suggestion 
serbe, hommage egalement envers Ies patrons de son pays, de la part de 
la princesse, ces ic6nes representent, a\·ec celles autrefois disposees dans 

vcntionnelles, mais ils prcsentent des clcments d'individualite plus ou moi ns prononcee; [ ... r 
Nous remarquons aussi que. parmi Ies princes cmett:rnt ces chrysobulles. certains apparaissent 
commc Ctant Ies fondateurs a propremenl parlcr des monastcres ou institutions au benefice 
desquels est accorde Ic documenl. Les aulres princes pourraient etre cgalemcnt considercs comme 
des fondateurs par rapport i1 la valeur des privilegcs qu'ils dispensent. [ ... I L'apparition de 
chrysobulles aussi cxceptionnels. signiric ipso acto Ic debut d'un nom·cau chapitre dans la diplo­
m~lique roumainc. ainsi que des complemcnts au chapltre correspondant, non encore etudie, 
de la miniaturistiquc roumainc. li est donc naturel de se dcmandcr sl l'on se trouve cn presencc 
d'un element apparu sponlanement dans la Chancellerie de la principaute de Valachie, Oli bien 
si c'est, au contralre, Ic rcsultat d'une influence etrangere exercee sur celte chancellerie. De 
cc qui prceede nous avons la conviction que tous Ies portraits - princes ou saints - el, dans 
une tres fail>le mesurc, egalement celui de Alexandre Constantin ~Iorouzi, ol>eisscnt aux regles 
de l'iconographie slrlctement et directement orthodoxe byzantine. De meme nous avons vu que 
~ur Ies L>ullcs d'or sigillaires roumaines figure le portralt du voicvode, ce qul est le resultat d'une 
rnflucnce byzantine lndubital>le. [ ... ] Pour nous, le probleme de l'influence etrangere - byzan­
~ine. - sur .la diplomallque roumainc cn rapport avec celte sortc de chrysobulle apparalt tout 
a fa1t certame. [ ... ) Le moment el la modalite de celte influence reste a determiner. De meme 
qu'il .~au~ra _re.c~ercher el determiner, en meme temps, si cette lnfiuence ne s'est pas exercee 
par I mtermcd1a1re de la Chancellerie slave. Nous ne pouvons donner actuellemcnt de reponse 
a celte suggcstion. (p. 10, 11, 12, 13). 

• 
81 Al. Efremov, Portrete de donatori ln pictura de icoane din Ţara Romdnească, BM I, 

XL, 1971, 1, fig. 1. 
H Jbid., fig. 2. 
83 lbid., fig. 3. 
04 lbid., fig. 5. 
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le narthex 95 et Ies portraits peints dans l'eglise du monastere de Curtea 
de Argeş, un chapitre trop peu connu de l'histoire de la culture orthodoxe 
a l'epoque post-byzantine. 

Les portraits du prince l\Iathieu Basarab et du mMropolite de Vala­
chie Etienne sont peints ( entre 1648 et 1653) a la base de la croix qui 
surmonte !'iconostase dans l'eglise de Crasna-Gorj 96 • Les portraits sont 
puissamment veridiques et vivant8. 

Le meme metropolite Etienne, avec - cette fois-ci - le prince 
Mihnea III Radu (1658-1659), figurent a la base de la croix surmon­
tant !'iconostase de l'eglise de Bălăneşti (Vîlcea). Tradition ct innovation 
s'y melent d'un maniere aussi pittoresque qu'inattendue: en haut, la 
Vierge du type Blachernitil;;sa avec l'enfant Jesus dans ::;on giron; une 
guil'lande de nuages separe l'image sainte du monde terre8lre, un paysagc, 
un vrai _ collines, arbres, routes - suggerant le lointain ; au premier plan, 
de part et d'autre de ce (< tableau », a genom;:, en attitude de priere, le 
prince et le metropolite 97 • 

Un esprit baroque anime la maniere traditionnelle de representer ces 
portraits de donateurs; toutefois, cet echo de ]'Occident contemporain 
demeure un neologisme plutot insolite au milieu d'un texte qui pour s'ex­
primer dans le langage des ancetres n'en est pas moins capable de satis­
fail'e Ies exigences des commanditaires et de l'entendement des con­
temporairn~. 

Une belle icone, de pur style italo-cretois, representant Constantin 
et Helene, qui tiennent une haute et mince croix avec J esus Ies pieds poses 
sur un suppedaneum (env. 1697, a la chapelle du mona'8tere de Hurez) 
est, a notre connaissance du moins, la derniere a figurer Ies portraits des 
donateurs : Constantin Brâncoveanu, son epouse Marie et trois fils, Constan­
tin, Etienne et Radu 98 • L'icone (se trouvant aujourd'hui au l\lusee d'Art 
de Bucarest) representant le grand bo'îar Barbu Craiovescu, agenouille 
aux pieds de saint Procope qui, d'apres la legende 99, l'aurait sauve de la 
prison, est vraisemblablement une copie du XVIII 0 siecle d'apres une 
icone du xvre. 

Seule une etude comparative qui reste encore a faire, sur Ies portraits 
de donateurs dans Ies icones, pourrait decider s'il s'agit d'une tradition 
byzantine ou d'une influence occidentale, comme il paraît etre le cas 
d'icones chypriotes des XV• -XVI• siecle~, ou le~ 1onateurs - parfois 
nombreux - peints a la maniere venitienne, figurent dans un contexte 
iconographique, sinon stylistique, parfaitement byzantin 100• A la meme 
tradition venitienne devait se rattacher le modele du tableautin de Crasna, 
le lion de saint Marc ayant ete probablement remplace par le breuf 
de saint Luc. 

95 Emil Lăzărescu, O icoană puţin cunoscută din secolul al X l' 1-lea şi problema pronaosului 
bisericii mănăstirii Argeşului, SC IA, XIV, 1967, 2. 

98 lbid., Hg. 6. Sur la signiflcation de ce porlrait, voir le compte rendu d'Andrel Pippidi 
sur un livre recent de Al. Duţu, dans RESEE, XI, ţ973, fig. 3, p. 578-579 et la reponse de 
l'auteur (Al. Duţu, Umaniştii romdni şi cultura europeană, Bucureşti, 19î4, p. 120, nota 62). 

91 Al. E(remov, op. cit., fig. 4. 
98 1 bid., fig. 9. 
99 Corina Nicolescu, Icoane veclii româneşti, Bucureşti, 1971. 
100 Tresors de Chypre. Musee des Arls dccoralifs. Palais du Louvre - Paris, 1967. 
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Sirrnalons encore pour le XVI• siecle valaque si riche en formules 
de port;aits profanes, trois dalles fun_era,ires, sculptes d~ns la technique 
clu champleve. Il s'agit d'un portra1t equestre du prmce Radu de la 
A.fumaţi (1.524-1529) 101, gendre_ el~ :Neagoe B~s,ar~b, dans l'egli,se du 
monastere de Curtea de .Argeş, ams1 que, dans l eghse du monastere de 
Vierosi (1571-1573), d'un portrait du boîar Albu Golescu ( +1574), qui 
est u~e copie du relief precedent. Dans l'eglise de Stăneşti enfin, sur la 
tombe ele Stroe Buzescu, on voit le duel du defunt avec un Tatar (1602). 
Un ample texte grave, une breve chronique en fait, accompagne chacune 
de ces representations. Il n'est pas impossible qu'il s'agisse d'une inspira­
tion occidentale, venitienne notamment 102

• 

REFLETS OCCIDENTAUX 

Des le debut de l'exh;tence des Etats independants valaque et mol­
dave, I 'Occident est present dans leur culture materielle ainsi que dans 
certains traits de la creation artistique. La Transylvanie joue evidemment 
un role permanent dans ces nombreux contacts avec le monde occidental. 
Toutefois, rien d'essentiel ne vient changer, du moins jusqu'au XVIII• 
siecle, l'attache des portraits roumains a leur origine byzantino-balkanique. 
Il est vrai que Ies fondateurs de Saint-Nicolas de Curtea de Argeş ainsi 
qu'a Cozia Mircea l'Ancien, portent le costume des chevaliers d'Occident; 
qu'Alexandre le Bon (sur l'epitrachilion mentionne) porte egalement un 
vetement et un chapeau de coupe occidentale. Ces faits, comme Ies bijoux, 
parmi lesquels la celebre boucle de ceinture en or 103, trouves dans un tom­
beau de l'eglise Saint-Nieolas de Curtea de .Argeş, refletent un aspect 
tres caracteristique de la vie a la cour princiere valaque du XIV• siecle. 
D'autre part, !'Occident joue un role bien connu dans l'architecture et la 
sculpture decorative molclaves des monuments des XV•-XVI• siecles. 
De nombreux restes de tissus precieux, de provenance surtout italienne, 
ont ete rnis au jour par Ies fouilles; ll:'l'l brocarts des costumes princiers et 
liturgiques ont souvent la memc provenance 104. Une certaine vogue 
occidentale, a intensite variable, marque la vie ele la cour en Yalachie comme 
~n l\Iolclavie. D'ailleurs, des traits occidentaux ne manquent pas non plus 
a ~yzance, C_?mme dans l'art serbe et bulgare. Pour nous limiter aux por­
tra1ts funera1res rappelons Ies portraits sculptes sur le sarcophage se trou­
vant dans l'eglise du monastere Saint-Georges de .Arta (XIII• siecle), 
la sta~ue tombale du tsar Dusan (au )lusee de Kursumli-han a Skoplje), 
le.« g1sant » de _Tyrnovo, qui sont autant de preuves de la penetration 
d'mfluences occidentales dans le monde byzantino-balkanique. Le« gisant » 
se trouvant dans l'eglise Bă.răţia de Cîmpulung appartenant au (( comte 
Laurent de Longo-Campo » ios ; un autre « gisant »portant le costume occi-

101 N. Iorga, Domnii români . .. , fig. 42. 
102 

Une Hude sur ce gen re de sculpturc funcrairc en Roumanie est encore a fai re. 
103

• Pavel Chihaia, Clteva dale ln legătură cu paftaua de /a Argeş, dans Omagiu G. Oprescu, 
Bucureşti, 1 !!61 (avec la bibliographic plus ancienne). 

104 Corina Nicolescu, Istoria coslumu/ui. .. 
105 

Emil Lăzărescu, Despre piu/ra de nwrmlnl a Comilelui Lauren/iu şi cl/eva probleme 
arheologice şi istorice in legă/ură cu ea, SC IA, IV, 1 !!57, 1-2. 
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dental se trouvait dans l'eglise princiere de Curtea de Argeş 106 ; enfin un 
troi8ieme (sur un couvercle de sarcophage, aujourd'hui au .Musee d'Art 
de Hucarest) represente le fils mort en 1652 de l\Iathieu Basarab 107 • De 
tres nombreux portraits funeraires du meme genre se trouvent en Transyl­
vanie; ceux-ci sont directement inspires de !'Occident. 

En ce qui concerne Ies portraits roumains peints, brodes ou graves, 
l'empreinte byzantine est, comme nous avom; essaye de le montrer,trop 
profondement marquee, pour qu'un partage soit possible ou necessaire. 
Jursqu'au XVIII• siecle, quand Ies portraits des princes phanariotes 
adopteront, ainsi d'ailleurs que d'autre genres d'art le font egalement 
( architecture religieuse et profane, repertoire, decoratif, sculpture en pierre ), 
la maniere stylistique, l'iconographie et la technique occidentales, c'est 
sur le modele et de la tradition byzantine que vont s'inspirer tous les genres 
de portraits profanes. II est vrai d'autre part que l'intarissable source byzan­
tine etait devenue, des la seconde moitie du XV• siecle, a tel point part ie 
integrante du patrimoine culturel, artistique, stylistique roumain, que pour 
toute innovation necessaire afin de communiquer un message ou un autre, 
on reprend l'experience deja existante dans le pays meme. 

Les portraits de facture occidentale comma.ndes par les princes ~mnt 
l'ceuvre d'artistes occidentaux, executes pour !'Occident, et generalement 
inconnus a la societe roumaine. Gravures, portraits a l'huile, medaille8, 
sont assez nombreux; ainsi Ies portraits de Vlad l'Empaleur (1456-1462), 
de Pierre le Boiteux (1574-1577, 1578-1579, 1582-1591), de 1\Iichel le 
Brave (1593-1601) 108, de Mathieu Basarab, de Basile Lupu (1634-1653), 
de Gregoire Ghica (1660-1664, 1672-1673), de Demetre ~antemir 
(1693, 1710-1711) 109, de Constantin Brâncoveanu 110 e.a. Dorenavant 
Ies portraits princiers, tout en gardant l'att.itude et les gestes traditionnels 
des fondateurs et des donateurs d'antan, figureront comme un monde a 
part, etranger, dans le contexte du patrimoine artistique roumain, oii 
le maintien de la tradition demeure le titre de no blesse le plus digne 
de survivre. 

Il ne faut pas oublier non plus que c;a et fa une empreinte parfois 
tres sensible de l'Orient musulman peree dans la facture des portraits 
phanariotes. C'est a l'aube des temps moderne un autre chapitre de la civi­
lisation de l'aristocratie roumaine, meme si l'Occident l'emporte dans les 
portraits princiers des XVIII •-XIX• siecles; a partir de la seconde moitie 
du XVIII• siecle, vers sa fin surtout, nombre de portraits des princes pha­
nariotes manifestent, parfois jusqu'a cotoyer la caricature, ce flottement 
entre Orient et Occident qui definit la vie de cette societe eminemment 

168 Istoria artelor plastice .•. , I, fig. 162. 
167 Pavel Chihala, Date noi cu privire la pietrele de mormlnf ale lui ]I.falei Basarab şi ale 

familiei sale, SC IA, XI, 1964, 1. 
108 I. C. Băncilă, Portretele lui M i/iai Viteazul, Sibiu, 1926 ; Andrei Pippidl, Portretele 

lui Miliai Vitea::ul. O nouă lncercare de tipologie (sous presse). 
108 Maria Ana Muslcescu, Demetre Cantemir et ses contemporains â travers leurs portrails, 

RESEE, XI, 1973, 4. 
llQ Les portraits, tres nombreux et tres differents entre eux, de Constantin Brâncoveanu 

meriteraient une etude que leur soit consacree. Pour un portrait sur un manuscrit (perdu aujour­
d'hul) qui, dans un cadre decoratif parfaitement baroque garde l'image du Pantocrator benis­
sant le prlnce, v. N. Iorga, Portrete şi lucruri domneşti nou descoperite AARMSI Serie III 
IX, 1928, Mem. 5. • • • 
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eclectique oscillant entre Ie prestige d'un passe qu'ils ne comprenaient 
plus et ia' seduction d'un present qu'ih; n'avaient pas encore assimile 111

• 

n y a, visihle deja vers la secunde moit ie ~lu X'~II ~ siecle, une disso­
ciation de plus en plus nette entre Ies portra1ts prmc1ers et Ies autres. 
Quasi-contemporaim :\ la fresque de Hure~i. representan~ Constantin 
Brâncoveanu et sa familie encore toute trad1t1onnelle et degageant une 
fierte hieratique qui est encore du moyen âge, il y a cinq portraits de 
Demetre Cantemir imbus d'esprit occidental et executes a la maniere 
« franc;aise » m. Les portraits officiels adopterons _Ia ?1~.ni~re stylistique 
occidentale. Ce sera d'autant plus le cas des portra1ts a 1 hmle, de plus en 
plus frequents au debut du XIX• sie?le. Tout est occidental da~ns la i_naniere 
de peindre un portrait tel que celm de Jean Georges CaradJa, prmce de 
Valachie (1812-1818), sauf le co8tume d'un orientalisme pousse a l'ex:ces 
en vue de l'effet pittoresque (le personnage qui se tient nonchalamment 
appuye au dossier d'un fauteuil est coiffe d'un riche châle bariole enroule 
autour de sa tete comme un turban) 113 • 

Toutefois ces reflets de l'Occident, l'ambiance baroque qu'on retrouve 
de plus en plus frequemment dans Ies portraits des princes phanariotes, 
s'arretent, pour ainsi dire, au 8eUil des eglises. S'il n'est pas etonnant, par 
exemple, que dans un medaillon au coin de la carte de 1797 de Rhigas 
Valestinlis, Alexandre Callimaki (1795-1799)114 pourrait etre n'importe 
quel souverain d'Europe entoure des plus grandiloquents symboles heral­
diques rassembles d'un peu partout dans le monde occidental, le portrait 
de .l\Iichel Racoviţă (1730-1731, 1741-1744) a l'eglise de Cotroceni 11-> 
(Bucarest) ou ceux de Constantin Ypsilanti (1802-1807) a Mărcuţa 116 

et au monastere de Plumbuita (les deux a Bucarest 117 ), rappellent - par 
l'hierati8me de l'attitude, tenant la croix et offrant la maquette de l'eglise, 
et par certains dCtails du costume - l'iconographie traditionnelle du por­
trait princier de fondateur. Car, c'est en tant que fondateurs que ces princes 
phanariotes demeuraient attaches au passe, d'autant plus que le role 
meme de « ktitor)) devenait l'unique titre de noblesse qui Iiait le regne 
passager de ces hauts fonctionnaires de la Porte a l'histoire culturelle du 
pays. Tandis que dans leur vie privee ces riches personnages adoptaient -
assimilees ou non - Ies modes venues <le l'Occi<lent. 

Ce n'e:;;t donc qu'au cours de Ia Reconde decennie du XIX• siecle 
que disparaîtra, dans Ies portraits princiers notamment, ce genre d'art 
herite de Byzance et maintenu, un demi-millenaire durant, dans Ies 
pays roumains. 

111 Pour unc vuc d'cnscmble sur t"arl roumain ;! l'epoque des Phanariotcs v. Maria Ana 
l\lusicescu, l" -a-I-ii un ari plwnciriole dans Ies Pays Roumains? ; V. Dri'.guţ, Le monaslere de 
1' '.lcăreşli. EJ:pression des relalio11s arlistiques roumano-grecques; v. Stancu, L'archileclure dans 
Ies pays roumains ci l'cpoque phanariole, publiee dans Symposium. L'epoque phanariole, Thes­
salonique, 1 '.Ji4. 

112 :'Ilaria Ana :\lusiccscu. Demi:lre Cantemir ... 
113 :-I. Iorga, l'or/rele[e domnilor ... l:nc variante de cc portrait se trouve a Athcnes Cil 

possession de Mile l\larie Caraclja. 
114 N. Iorga, op. cit. 
116 Jbid. 
118 lbid. 
117 lbid. 
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Quelle est la place du portrait occidental dans l'art roumain '? II 
forme un chapitre a part, temoignant, d'une part, de l'interet que l'Occi­
dent portait a quelques-urn; des princes regnants de )loldavil' et de Yalachie 
et, de l'autre, des contacts qui, a partir du XVIII• siecle dPviemwnt de 
plus en plus frequents avec un mode de vie, une civilisation materielle, 
souvent apprecies par la classe dominante, mais sans modifier - du 
moins jusqu'a l'epoque des Lumicres-l'horizon culturel et la « Welt­
anscbauung » de la societe roumaine. C'eRt ce que pronYent. Ies tres. 
nombreux portraits de paysans qui continuent a representer Ies fondateurR, 
leurR familles etc., dans Ies humbles eglises de Yillage jusque yers la 
fin du XIX e siecle. 

CR~ATION ROUMAINE 

Quelle est la part de creation roumaine dans l'art de ces portraits 
du moyen âge et jusqu'au seuil de l'epoque moderne? Qu'est-ce qui est 
original dans cette permanente alternance entre suggestion, adaptation et 
reprise de formules iconographiques byzantines? Cette trame si solide, 
si souple, maniee des siecles durant par tous Ies peuples orthodoxes, n'a 
jamais ete deformee dans sa geometrie intime; le support byzantin survit 
a ses createurs, comme a son art. D'innombrables dessins vont remplir et 
couvrir cette trame. II en resuite autant de « tissus » qu'il y a de commandes. 
a exprimer et d'artistes ales mettre en muvre. La. multitude d'images offer­
tes par ces portraits proclame une puissance continuelle <l 'adaptation aux 
situations qu'il s'agissait de communiquer et de faire comprendre par l'in­
termediaire de l'image. Ainsi, un modele librement manie engage niveau 
de culture, gout de l'abstrait, inseparable du langage symbolique, fan­
taisie et, en fin de compte, maîtrise du metier d'art. Princes et dignitaires 
metropolites, eveques ou simples moines, jusqu'au menu peuple et aux 
paysans se sont faits representer selon Ies circonstances, leur maniere de 
penser, leur possibilites materielles. Ces portraits refletent autant <le perio­
des historiques, toutes Ies couches sociales, souvent des aspirations per­
sonnelles. Consideres dans cette perspective, chaque portrait, image votive 
ou funeraire, serie genealogique ou dynastique, portrait de famille ou de 
collectivite, autoportrait, etc., n'est jamais une imitation, une reprise 
mecanique d'une formule heritee. :Meme Ies portraits princieri;;, qui sont 
Ies plus proches de Byzance, ne sont pas plus pauvres, mais plus humai­
nement simples. Aussi, malgre Ies somptueux brocarts de leurs manteaux 
et leurs couronnes dorees, n'ont-ils jamais l'immobilite statuaire des empe­
reurs byzantins et sud-slaves des XIII e-XIV e siecles. Ils sont quelques fois 
figures dans l'attitude frontale - plus souvent en Moldavie _ avangant 
vers le treme divin, toujours accompagnes de leurs familles. C'est leur propre 
monde, leur environnement, leur classe, leur pays que ces portraits repre­
sentent, a l'aide de formules heritees. Plus que l'orgueuil de leurs privi­
leges, c'est la fierte de leur role dans l'histoire du pays et au milieu des 
leurs qui anime ces portraits. Au fond c'est moins un« etat », une fonction, 
que ces portraits signifient, mais bien plutot une action, ă finali te ethnique, 
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sociale, individuelle. Ceci se trouve. a !'origine des quelques formules de 
portraits propres au peuple roumam. . 

C'est ce que prouvent, deja vers la find~ XIV• s1ecle et a:u ~ebut 
du XV• ces fiers familles des « knezes » roumams de Transylvame, issues 
de soucbe pa~p-anne, qui, quoique vivant a l'interi.eur d:un/oyaume cat~~­
lique, se faisaient representer dans leur8 fond3:t1ons, a l m.star des v?1e­
vodes valaques et moldave8 118, avec lesquels Ils parta~e~1ent un me~e 
heritage byzantin, dont l'autorite morale autant que rehg1euse ne saura1t 
nous echapper. 

)fais d'abord ces portraits sont-ils « ressemblants » ~ La maniere 
stylistique traditionnelle demeure c_elle paleol~gue; n'arri~'ant P;<t'S tou~ours 
~t suggerer la personnalite du _modele, Ies artistes essaya1ent ~ obt,em~ au 
moins une re:-;semblance phys1que. Cependant <• de tels portra1t~ n eta1ent 
pas executes au bon plaisir de tout chacun ou s:lon un typ~ immuable, 
mais bien cherchant et parvenant dans une certame me.mre, a se rappro­
cher du modele vivant» 119• 

A Humor, dans la scene du « Siege de Constantinople », un chevalier 
portant le bonnet de:-; dignitaires moldaves du XVI• siecle, s'avance, a 
la tete de ses troupes, au-devant des Turcs assiegeant la cite. C'est un 
personnage connu par les documents: Toma (:-;on nom figure peint en 
blanc sur le fond bleu, au-dessus de sa tete), courtisan de Pierre Rareş 
et peintre, auteur de l'ememble des fresque du monument 120• C'est l'auto­
portrait equestre de l'un des tres grands artistes moldaves de l'epoque. 

Ce sont toujours les .Moldaves qui au XVI• siecle ont invente les 
portraits de quelques personnages du passe de leur pays : !'ermite Daniel 
a Voroneţ, Raint Jean le Nouveau, martyr de la foi chretienne et qui 
est figure (a Voroneţ, mais auRRi danR d'autres eglises de l'epoque) dans la 
rangee exterieure des saints militaires de l'orthodoxie 121 • Non moins origi­
nales, le portrait du metropolite )facaire (a Rîşca), ceux de Georges Movilă 
et de Theodose Barbovschi (a Suceviţa), mentionnes plus haut, figures 
dans des contextes iconographiques temoignant d'une ambiance culturelle 
et artistique propre aux circonstances qui ont preside a la fondation, 
expriment autant d'aspects particuliers de la culture roumaine de l'epoque. 
L'expression artistique n'en est pas moins surprenante; elle suggere avec 
Ies m~yens d'un dessin souple, nerveux, sensible, des personnages apparte­
nant a un temps reel, celui de la civilisation moldave des grands siecles 
de son histoire medievale, le XV• et le XVI•. Le portrait de Jean Tăutu, 
fondateur de Bălineşti, ceux (votif et funeraire) de Luca Arbore et de 
ses en~ants a ~rb?_re, le portrait d'Helene Rareş a Humor, meritent une 
a~tent1on part1~uhere pour leur effet artistique. Les deux gar9onnets de 
Pierre Rareş pemts dans l'eglise Saint-Demetre de Suceava (1534-1535), 
penches l'un vers l'autre comme dans un dialogue familier, sont emouvant 
par l'atmosphere d'intimite qui Ies lie, par la vie qui Ies anime. D'ailleurs, 
les personnages representes dans les scenes religieuses de la peinture 

•
118 V. Drăgut, Pictura murală din Transilvania, Bucureşti, 1970 (avec une riche bibllo­

graph1e). 
~:: N. Iorga, ~st~r'.a Romdn~/or. 1.n c?ipuri şl ic~ane, III, Bucureşti, 1906, p. 23. 

S. Ulea, L origine el la s1gm(1cat1on de la peinlure exterieure 
121 lbid. . •. 
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moldave des XV•-XVI• siecles (a Voroneţ quelques tetes d'ap6tres dans 
la Communion, le groupe des Turcs dans le Jugement Dernier; a Bălineşti, 
J esus entoure d'anges, saints Constantin et Helene, un personnage 
agenouille dans une scene de la vie de saint Nicolas 122, a Arbore Ies groupes 
a figures nombreuses dans Ies Vies de saint Georges et de saint Nicetas 123

), 

sont souvent inspires par la realite meme. Nomhreux sont ceux qui gardent 
le type byzantin; ils se melent a d'autres authentiquement roumains. Si 
l'on ajoute aux portraits peints ceux brodes de la meme epoque et du XVII• 
siecle, on peut affirmer que la l\Ioldavie medievale a eu une veritable 
vocation du portrait. 

A son tour, la Valachie, qui n'est pas plus pauvre en reu:ssites artis­
tiques que la l\Ioldavie, enrichit considerablement le repertoire iconogra­
phique des portraits peints a l'epoque post-byzantine. C'est en Valachie 
que vers la fin de la seconde moitie du XVII• siecle les portraits des peintres 
et ceuxde leurs aides (Pîrvu l\Iutul a Filipeştii-de-Pădure et a l\Iăgureni) 124, 

ceux des maîtres d'ceuvre a Hurez 125, plus tard ceux des humbles travail­
leurs avant contribue a la construction ou a la decoration du monument, 
deviennent tres frequents. C'est toujours en Valachie que le portrait de 
famille obtient une considerable ampleur. Ccci est du a l'initiative de la 
noble et puissante famille des Cantacuzenes, immensement riche, munie 
d'un savoir bien au-dessus de celui de la societe valaque contemporain 
A Filipeştii de Pădure (1692, fondation de l\1athieu) et a l\lăgureni (169 
fondation de son frere aine, Drăghici), 50 a. 60 personnages couvrent le 
murs des narthex. Ils sont disposes par groupes de famille, avec leurs 
femmes et leurs nombreux enfants. On reconnaît dans cette foule de per­
sonnages, parmi Ies chefs de famille - tous grands dignitaires et fonda­
teurs d'edifices religieux -, le pere, Constantin Cantacuzene, et ses fils 
Drăghici, Şerban (l'ancien voievode de 1678-1688), l\Iathieu et Constantin 
le (( stolnic». Dans cette tres riche serie de personnages 126, seuls quelques­
uns attirent les regards par une individualisation plus soulignee ; il se 
degage pourtant de cette multitude un sentiment de puissance et d 'orgµeil, 
tres different de l'hieratisme des portraits princiers d'antan. Ces por­
traits des Cantacuzenes sont la premiere breche dans la continuite tradi­
tionnelle. Ce n'est pas !'Occident qu'ils imitent, comme le feront certains 
des portraits phanariotes; ils expriment, toutefois, a l'aide d'un schema 
maintes fois manipule, le commencement d'une nouvelle page de l'histoire 
de la mentali te roumaine a l'aube de l'epo que des Lumieres. 

Peu a peu Ies portraits des grands boyards se font plus rares; plus 
rares seront aussi leurs fondations. Ce sont les dignitaires de province, la 
petite noblesse aussi, qui se font bâtir des eglises sur leurs terres ou dans 
Ies villes voisines, qui prendront la releve de la noblesse medievale. C'est 
vers la seconde moitie du XVIII• siecle qu'appa.raît un groupe de portraits, 
assez nombreux, representant - en tant que fondateurs d'eglises - les 

122 S. Ulea, Gavril ieromonahul . .. ; dans Istoria artelor plastice, I. Le chapitrc sur la 
pelnture moldave du xv• siecle. 

123 V. Drăguţ, Dragoş Coman, maestrul frescelor de la Arbore, Bucureşti, 1969. 
124 Teodora Volncscu, Plrvu .Mutu Zugravu, I;3ucureşti, 1968. 
126 V. Drăguţ, Arta brdncovenească, Bucureşti, 1971, fig. 101. 
128 Teodora Volnescu, Zugravul Plrvu Mutul şi şcoala sa, SCIA, II, 1955, 3-4. 
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administrateurs des <listricts de montagne d'Oltenie et de Buzău 
( « vătafi <le plai ») et leurs familles 127 . L'~nstitution date d.e ~V 0 siecle ; 
yers la fin du XVIII• on cornpte 17 distncts, dont Ies chefs, importants 
personnages que Ieur metier enrichit considera~lement, constituent. un 
Yeritable groupe social intermecliaire entre la petite noblesse de provmce 
et Ies paysans. Aussi se font-ils rcpresenter dans leu~·s nombreuses fonda­
tions tres richement Yetus, aYec leurs parents, leurs femmes, leun; enfants 
en Ion()"ue file O"ardant attitude et gestes traditionnels. Leurs portraits 

'"' ' '"' ' b . f t . t l' sont souYent rC'marqua bles, d une eaute ruste e · purssan e que on 
retrouYe de nos jours chez Ies montagnards. Ces effigies sont autant de 
tres fideles documents pour une etude sociologique de la vie provinciale 
valaque a la fin du mo~·en âge. 

Le dernier chapitre, qui est encore a ecrire, l'un des plus feconds et 
des plus originaux dans l'art du portrait roumain et post-byzantin, se 
deroule dans Ies eglises de village d'Oltenie et de Valachie aux XVIII•­
XIX• siecles. Par centaines, ces portraits figurent, dans le narthex, les 
fondateurs presque toujours accompagnes de tous Ies membres de leur 
familie; d'autres fois on a represente tout le village, par groupes de familles, 
vieux et jeunes, Ies femmes tenant leurs bebes dans Ies bras. Ils portent 
tom; le cm;tume paysan de la region. En longues frises ou en groupes 
compacts, le regard tourne vers la maquette de l'eglise, Ies mains jointes, 
la pesaute <lignite de leur attitude rejoint l'hieratisme medieval. Cepen­
dant la fondation n'est plus l'offrande solennelle d'un personnage insigne, 
voi:evotle ou boi:ar, mais une c:euvre et un don collectifs auxquels participent 
toute une communaute. S'il s'agit toujours d'un don offert a la divi­
nite, c'est en egale mcsure un don a la collectivite. Ces portraits temoignent 
aussi du fait que, malgre Ies profonds changements dans la vie individuelle 
de la societe valaque de l 'epoque, la tradition se maintenait vivante. C'est 
par son intermediaire que la conscience nationale en germe s'exprimait dans 
ces portraits collectifs. II n'ont pas leur pareil dans Ies pays balkaniques. 
Phenomene en apparence anachronique dans une societe ou se produisait 
un profond bouleversement des conceptions de vie, du golit, de la men­
talite meme. Dans sa derniere phase, le portrait de fondateur dans Ies 
pa~'s roumains devient l'echo d'une realite situee en dehors du temps et 
qu'il est difficile de deceler dans d'autres manifestations artistiques et 
meme culturelles. N ous pensons a cette stabilite de la tradition qui demeure 
le fondement de la conscience de la continuite historique du peuple. Par­
dela Ies institutions, la culture ecrite, les influences du dehors, la pression 
des idees novatrices, il existe une permanence qui est l'aboutissement 
d'une selection mnltiseculaire de tout ce qui avait ete experience de la vie 
historique autant qu'inclivicluelle au cours des siecles, patrimoine unique 
de la eul ture et tle l'art d 'une nat ion. C'est la conscience de cette perma­
nence que refletent Ies portraits des paysans de Valachie et d'Oltenie; 
elle n'exprime nullement une survivance un anachronisme mais bien 
l'actualite la plus profonde: la continuite d'un peuple au mom'ent du pas­
sa.ge d'une epoque ~isto~ique a une autre et qu'il s'agit d'integrer dans 
Ies permanences qui defm1ssent une nation. 

127 Teodora Yoinescu, Contribu/ii la o istorie a artei păturilor mijlocii· ,morii de vătafi 
de plai din Ţarn Romcineascii, SC IA. sfrie Art plaslique, 20, 1973, 2. 
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En somme, un coup d'C:eil sur Ies portraits roumaim; du moycn âge 
solennels, bien en vue a l'interieur du monument, ou modestement plonges 
dans l'ombre d'un recoin; portraits individuels, de famille, de rollect ivite, 
accompagnant presque sans exception toute reuvre d'art rcligieux ou 
profane - revele non seulement la conscience du r6le qne fondatcur ou 
donateur avaient joue au cours des siecles, accurnulant une ricbc dot 
spirituelle pour le pays, mais aussi le juste orgueuil de ces gens conscients 
de leur devoir accompli. C'est ainsi que Ies Roumains, beritiern, a traYers 
leur art, d'une Byzance qui avait pu naguere ignorer !'Occident, mais 
egalement fiers de ce qu'eux-memes avaient ajoutc a cette tradition, 
arrivent a revendiquer ce que N. Iorga s'est phi a appeler leur (I place 
dans l'histoire universelle » *. 

"' Je remercie l\1. Andrei Pippidi ponr Ies uliles suggestions qu'il m'a propose apres 
la lecture patiente du manuscrit de ce texte. 
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